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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Le scandale de la contre bande d'avions J\l.Fethi ~!tay élu deputé, Les journaux anglais comn1entent avec faveur 
<l Elazig le voyage de ~1. Chan1berlain et lord Halifax à Rome -- -·-

Les a111la1~eils élaie11t desti11és 11011 à l'Es­
ll<1g11e 11atio11ale 111ais aux 1~épul1licai11s 

~ ·-·-Elazig, 8 - Au cours des élections par-
tielles qui ont eu lieu aujourd'hui en no· 
tre ville, pour le choix d'un député, M. 
Fcthi Altay• directeur de la Banque Agri­
cole et candidat du P. R. P. a été élu. 

l\lussolini est · l'arbitre de l'Et1rope 
dit l' «Observer» -------··· 

lJ ne lettre de ll. Julio l,alenzia, agc11t gé11éral 
du gouvernement de llurgos en 'l'urquic 

LA RECONSTRUCTION 
DA!:!UBIENNE 

-o-

•• 1 ••• 

L' Agent Gén~ral du gouvernement es 
Pagnol a adress~ hier la lettre suivante au 
directeur du c Yeni-Sabah ~ qui le rf.­
produit ce matin avec tout le relief vou1u · 

Mon:;îeur le Directeur, 
J'ai lu avec intérêt dans la presse d·nu ­

JOurd'hui tous les détails concernant l'ai· 
faire d'achat d'avions en Amérique 11u 
nom du gouvernement turc-

Laissant de 'f=Ôté quelques inexactitu­
des de détail que je ne considère pas op. 
l?°rtun d~ relever en ce moment• je tien":> 
a VOUS d_1re que f as.,<;ertion suivant laquel­
le les nv1ons achetés au nom du gouverne· 
ment turc étaient destinés à /'armée de 
S.E. le général Franco, est fausse de tou· 
tes pièces. 

C'est moi précisément qui par ordre de 
mon Aouvernement dont j'ai reçu tou:s 
les détails au uiet de cette affaire flii 
d~noncée au gouvernement turc en s'ptY;. 
liant le nombre cf al-· ions acheté:;, le port 
d'e~barquement, le nom des bateaux, lf's 
vér1table:s de!:>tinatcâres, Je port de déba~ 

·que ment et en général tous les détails cor.· 
cernant le cas. 

Je profite de cette occasion pour rendre 
h~mmage à l'amicale collaboration et u·1 
b1enve~l!ant ac~u~il que j'ai trouvé aupri-s 
des mrheux off1c1els d'Ankara en cette cir­
constance. 

............ 
République qui mène l'enquête à Ankara. 
a demandé certaints informations aux 
douRnes de notre ville. Un inspecteur v •.• 
nu de la capitale à cet effet a procédé ;; 
un examm des inscriptions des douanes 
et a adressé son rapport au procureur. 

On apprend qu'outre le fonctionnaire du 
protocle, Ruhi, arrêté il y a stpt moi~ à 
Ankara· trois ou quatre fonctionnairrs 
sont égalt·ment sous surveillance 

LES COMPLICES 

Le Vakl·r t1'ent à préc1·ser que le vra1 

du bureau du chiffre ou des archivt.'S, t:ril! 

ministère des Affaires étrangères. Naturel 
lcmcnt, on se garda bien d'inscrire cettt. 
dépêche au registre de la correspondanC'c 
an·ivée. Et la dépêche fut re1nise à Ekrc1n 
Gënük qui l'attendait. Suivant certa1· 
nes rurneurs, ce dernier aurait répondu 
par une dépêche qu'il avait signée lu -
1nème ; suivant une autre rumeurs, il ail· 
rait imité la signature du sous-secrétaire 
d'Etat aux Affaires étrangtres, M. Agâh. 
Un fonctionnait'e du bureau central des 
Postes et Télégraphes envoya la dépêcèie. 

Le voyage <lu comte Ciano 
a lSdgraue 

~·~ 

Belgrade, b - La presse continue à do11· 
ner un grand reliet à la procJ1a1ne v1sit~ 
du comte (..;1ano à Belgrade et à commen­
ter 1 oeuvre de recon:struction danub1enae 
entamée à Budapest par Je ministre des 
Affa1res étranSi:re~ fa/)ciste. Suivant le~ 
prév1:sions yougoslaves cette v1~ite serait 
suivie par une 1nten~ificat1on des rapport'S 
économiques et culturel::> italo-yougos'"'­
ve:s. Vura'"nt son séjour à Belgrade, Je com· 
te Ciano rencontrera aussi Je prince-ré­
gent Paul. nom du héros de cette affaire n'est P.'l~ Il n'y avait aucune raison pour que la fa­

Ekrem KOnig (Roi. en allemand) nl:'.l:s brique put concevoir le moindre soupçun. 
EkremJfamdi Goynük, du nom d'une La dépêche avait été adressée au gouver LE GRAND CONSEIL DU PARTI 
bourgade du Vilayet de Balu, Konik ou nement turc. Qui donc pouvait y r<'pon· FASCISTE 
GOynük. Il est le petit fils de Syleym:in dre, si ce n'était le gouvernement ? Rome, ·9 - Le ürand Conseil du Parti 
§efik, l'un des 1 5°· Quant à la façon doat L'alfa.ire était conclue. Le montant en Fasciste est convoqué pour le 4 février à 
la contrebande a été perpétrée, notre con était de 2 mi/Jions et demi de Ltqs. J_!J 20 heures au Palais Viminale. 
frère écrit : commission s'élevait à un demi milliori. 1 La commission suprême de l'autar~ie 

« Au cours de la correspondance ( 1 
J La livraison devait avoir lieu à Marseil- ·est convoquée pour le 31 janvier à 16 heu­

avec les départements officiels qui étaient /e contre paiement de la moitié du mon· res. 
censés avoir passé la commande. les fahri- tant. 
qtics demandèi'cnt que la moitié du mo'l· Où Ekrem K.onig - se demande !'Al:· 
tant de celle-ci fut payée au compta.nt. ~am d'aujourd'hui - s'est-il procuré l' t'"­

Cette dépêche allait parvenlr -au minis~~- gent pour payer ces avions? Sommes-nous 
re des Affaires étrangères. 11 fallait donc en présence d'une vaste organisation · de 
deux complices. l'un au bureau des Post-\':i contrebande fonctionnant en Europe ct:n~ 
et Télégraphes, l'autr<.: au ministtre des trale ? Le point qui préoccupe actuePc· 
Affaires étrangères. pour que la fraucic ment les espl'its c'est de connaître la p~:r­
put réussir. On trouva l'un et l'autre. Un sonnalité qui a aidé Ekrem KOnig à qui~­
employé dt la co1Tcspondance dont (•c ter }a Turquie lorsqu'il est venu ici, à la 
n'était pas la fonctions, prit la dépêche et suite du troisième lot d'avions. 
la porta lui-même à Ruhi, fonctionnai~el 

UN DEMENTI DU PROF. FERMI 
Rome, 8 - Le Prof. Fermi a démenti de 

la façon la. plus catégorique, les décla1t1-
tions fantaisistes qui lui ont été prêt6c·::, 
par une partie de Ja pre!'lse étrangère. 11 
a précisé que son prochain voyage en A­
mérique· comme d'ailleurs les cinq voya­
ges qu'il avait entrepris antérieurement lt 
destination du nou~:eau monde, est dû à 
des raisons purement scientifique!:;. 

Rome, 8 - Le ministre des affaires 
étrangères le comte Ciano, a reçu l'am­
bassadeur d'Angleterre lord Perth qui 
l'a informé officiellement du prochain 
voyage à Rome de M. Chamberlain et 
de lord Halifax. 

LA SEMAINE ITALIENNE • 

Londres, 8 - La semaine qui corn 
mence est généralement désignée com­
me la ,semaine italienne.,. Tout est prêt 
pour Je voyage de M. Chamberlain. Les 
journaux du dimanche qui donnent gé­
néralement une vision d'ensemble des 
événements, consacrent des pages en-
tières au Fascis1ne, à la ville de Rome, 
à la nation italienne et au Duce. Tous 
les journaux, même les journaux fi -
nanciers ou touristiques, font une large 
place à l'Italie. 

La revue •News of World• écrit que 
le •premier. discutera avec M. Musso­
lini les questions qui sont à la base de la 
paix européenne. 

L'• Observer. constate que M. Musso­
lini est l'arbitre de l'Europe. 

Le <Sunday Times• parle des « pou­
voirs de persuation surhun1ains» qui ca­

ractérisent le Duce. 
Le Times• affirmait hier que les rap­

ports entre Rome et Berlin sont pleine­
ment reconnus à Londres et qu'ils sus­
citent la satisfaction étant donné qu'ils 
contribuent à la paix, comme on 
à Munich. 

l'a vu 

ministres anglais. 
Le D. N. B. estime que, contrairement 

au désir des cercles politiques français, 
M. Chamberlain n'acceptera qu'aucune 
limite ne lui soit dictée en ce qui con­
cerne les sujets de conversation qu'il a­
bordera avec l'Italie. Au contraire, en 
présence de l'opposition entre les re • 
vendications italiennes et l'intransi -
geance française, il ne sentira que plus 
la nécessité d'intervenir pour la sauve­

garde de la paix. 
L'OBSTACLE A L APAIX 

Milan, 8 A.A.- Les journaux conti­
nuent de s'occuper du récent voyage de 
M. Daladier en Afrique et de la pro -
chaine visite de M. Chamberlain à Ro­
me. lis constatent que les démonstra -
tians qui se sont produites lors du vo­
yage de M. Daladier ont envenimé la si­

tuation. 
Le .Corriere della Sera• est d'avis 

que l'attitude de la France constitue un 
obstacle à la stabilisation de la paix gé-

né raie. 
Quant à la visite des ministres anglais 

à Rome, ce journal fait remarquer que 
les questions se rapportant à Djibouti, à 
la Tunisie et au canal de Suez n'inté -
ressent pas seulement la France et l'I­
talie, mais sont aujourd'hui d'intérêt 

mondial. 
La Gazette del Popolo• dit que l'I­

talie, d'une façon ou l'autre, arrivera à 
trouver une solution aux problèmes qui 

Vous _comprend1 ez aisément que 1e ne 
puisse rien dire de plu' sur cette questi':>n 
~ars soyez persuadé que les avions dont 
il s'agit n'étaient nullement destinés à l'ar­
mée du général Franco et que Je llouver­
nement national espagnol n'a rien à voir 
"' de près ni de loin dans cette affa1re 

1·eclatlle SOU f11tlépeuda11ce Après la visite de ~1. Beck 
. . ---;-·: a 8i;rchtesgaden 

La partie sérieuse de l'opinion publi- l'intéressent. 

Les n1an1tesL,t1ons LI hier a Oan1as, Alep, 
Hon1s et Ha111a 

, !'espère que vou' aurez J'oblige~nce 
d insérer la présente lettre dans vorre 
Journal et en vous remerciant d'avance 
Je vous prie d'agréer, Monsieur le DirPc:~ 
teur, les assurances de ma considération Beyrouih, 8 (A.A.) _ Du correspondan~ district de Hama, sous la ménnce de pil-
distJnguée. de /'Agence c Havas > : /age et de destruction. Les Musulmllr1"' 

Le Ministr~ Plénipotentiaire Agent De grandes manitestation::. en faveur de Sunnites de la région s'orgarllsent pour ln 
général du Gouvernement Nation&) /"indépendance :syrienne et contre l'ahan· r~sistance. 

d'Espagne en Turquie don du traité franco-6yrien se deroulèrcr;t CHEZ LES DRUSES 
(Signé) · Julio Palencia. au1ourd'J1u1 dans les principales villes cle v·autre part, le 1nouvement d'indépe11 • * Syrie. dance dru!>e se développe t·n Oj.,J..>ùsition 

Le Yeni Sabah fournit à propos d,.. Tous les magasins de Damas, d'Aleo, au n1ouvement sy1 ;en De;. ,;(.•nr<11n1•s cJ .. 
l'affaire de contrebande d'avions _ l'af: de Homs et de Hama sont ferm~. Des perso'1nes précéd1-n··111enc p.;irti!'.ün~ de J u 
faire Stavisky dt; Turquie, romme il l'inti- groupe~ se ras~emblent dans les rues pour nité syrien:1e se rn1/·1.~fl·nt au n1vu~e1n~nr. 
tule - quelques précisions nouvelles. participer aux mëmiiestation;:,. • Ainsi, Abiül-Ghuf.:.r pu .. : na• du} ~n de ,~ 

Ekrem Ka·· ·k t Des cortèties a·étudiants et de Jyceer:o iam1//e seidneuriale des Attrache, déc/air. , ni e ses camarades avaient & & 

achtté des avions du gouvernement dea pBrcourent les rues de Damas, réclama'1t - Nous M>n1mes convaincus qu'une co!-
Etats Uni·s et · · · l'indépendance syrienne. /"boration est impossible. Aussi décida-- en avaient livré un certain g 

nombre au gouvernement espagnol. Un 600 lycéens détilêrent dans les rues d" r\ mes~nous de rompre toutes relations aYt:c 
beau mat· lep, invitant la population à se rendre à /es Syr1·ens. in comme cette lucrative affaire 
continuait, vingt gros appareils de bom- midi à la grande mosquée pour entend!"e Les leaders druses auraient l'intentinn 
bardement parvinrent en notI~ port à les discours politiques. de provoq_uer une grande manifestation 
bord d'un b t L' d 1 Les autorités prirent des n1esures d'ur- pour leur indépendance et de hisser le a eau. a ministration des 
douanes avisa le ministère de la Défen- dre. drapeau sur les bâtiments publics. 
se Nationale : LA DESOBEISSANCE CIVILE DES * * * 

- Les avions que vous avez comman- ALAOUITES Alep, 9 (A.A.) - Pour protester conlie 
dés sont arrivés. Prenez-en livraison. Depuis quelque temps, une certaine u· la renonciation éventuelle du pro;et de 

COMMENTAIRES POLONAIS 
Varsovie, 9 (A.A.) (Havas) - Les PI\'­

micrs conun<::ntaires polonais sur la vis1'!:e 
de .Deck a Bt:rchlcsgaden ont paru. 

L'officieuse Gazeta Polska se borne sil~ 
plc:rncnt à con~tatl-r que sur le chemin ùe 
!a collaboration polono-allemande il n'e­
xiste aucune difficulté insurmontable ni 
aucune circonstance qui doive runener LI.li 

changt:mt.nt dans la ligne de la polit1q,Je 
suivu..: par les aeux E.tat:s depuis cinq ans. 

Le Kur1er Polski souligne la nécessité 
de maintenir et de consolider l'alliani.:e 
polono-française et il dit 

« Ui que la pohtique d'enttntt: aVL't: 

le RL1Ch so1t L.hcté~ par la raison de Ja 
posiuon géogrt1phiquc de la Pologne, cel­
le-ci est obhgée de garder un équilibre non 
stulemcnt dans ses rciations avt."C ses voi­
sins mais aussi avec tous les facteurs de la 
politique européenne. Le maintien et le 
r<.:nforcement de l'alliance polono-françai­
st.: est aussi bien dans l'intérêt de la Po­
logne que dans l'intértt de la Franc<.: qui 
s1 elle veut inaintenir sa position en Euro­
pt: ne peut le faire que d'accord avec !a 
Pologne. > 

- Nous n'avons pas fait de pareille giration ~e développe parmi les Alaouift":' traité d'indépendance franco-syrien, tro«., 
commande en Amérique, répondit le mi- et des en&a&ements se produisirent ce,.; mille manifestants parcoururent les artè· 
nistùe.. derniers ;ours entre des bandes alaoutft-!"' res principales se rendant au sérail pour 

Mais, en même temps, on sentit la nf- et la gendarmerie. Le chef de la désobe:>· présenter les revendications au Moh~~~- SITUATION TENDUE A RANGOON 
cessité de tirer au clair cette affaire, con- sa.nce civile Süleyman Merched, or&an1-.e PlusieuTs d1SÇ.Qurs furent prononces. J_.e Londres, 9 - La police et la troupe ont 
curttmment à l'avis qui avait été déj:\ des partisa~s et conserve une grade pe~- 1 député natio~afiste Nazem be>: Kodsi a·t· occupé hier les pr1nciptiux points strat•'i­
donné par notre ambassadeur à Washing- manente d'une centaine d'hommes arrr1t·S nonça la décision de son parti de pro/on- giques de la ville de Rangoon. 

que anglaise a laissé ces temps derniers MANIFESTATIONS EN A. O. 1. 
les agitateurs extrêtnistes 1nener un Rome, 8 - Des manifestations de so so-
tapage énor1ne contre l'Italie et contre Jidarité avec les Italiens de Tunisie ont eu 
M. Chamberlain lui-même. Aujourd'hui lieu aujourd'hui à Tripoli. Un cortè,je 

s'est formé auquel participaient de noni­
la presse sérieuse interprète des grands breux Italiens de la Tunisie qui !'e sont 
pouvoirs qui dirigent l'Angleterre, a la établis en Libye; il a parcouru en ordre 
parole et l'on peut constater que l'im- pariait et avec beaucoup de discipline le 
n1ense 1najorité du peuple britannique Corso Vittorio Emanuele, s'est arrêté <1ur 
partage Je désir de M. Chamberlain de la Piazza del Caste/Io pour chanter les 
rétablir avec l'Italie les anciens rapports hymnes de la révolution, suivi le Lunga 

de cordialité. 
M. Chamberlain a dit lui-même que 

le côté le plus important de son voyage 
est constitué par la prise de contact di­
rect avec M. Mussolini. 

Quant au bref arrêt des ministres an­
glais à Paris, on estime qu'il servira à 
mettre les points sur les i. 

IMPRESSIONS ALLEMANDES 

Berlin 8 - La presse allema11de at­
tribue une importance toute spéciale à 
la visite de lord Perth au Palais Chigi. 
On suppose qu'elle a servi à la· mise au 
point des derniers détails du voyage des 

Mare della Vittoria, et a rendu hommage 
au monument aux morts. Le consulat de! 
France était gardé par la troupe. Des m11-

nife!>tations analogues se sont déroulés a· 
vec un ordre parftl.Ît à Addis Abeba pour 
protester contre I'outrage fait à Tunis au 
drapeau national. Le vice-roi a été vive· 
ment acclamé à ~on apparition au balcon. 

LE PASSAGE A PARIS 

Paris, 9 -C'est demain que M. Cham­
berlain et lord Halifax seront de passa· 
ge à Paris. Leur entretien avec M.M. 
Daladier et Bonnet aura lieu à l'occa­
sion d'un thé qui sera donné en leur 
honneur soit à' l'ambassade d'Angleter­
re soit au Quai d'Orsay. 

l/a,·a nce 
l'll 

n:ationale co11tinu~ 
Catalogne 

ton et à la dénonciation faite par le gou- auprès de lui. Ser la fermeture de la ville Jusqu'à lun•li Les ouvriers des puits de pétrole ont or-
vemement français. C'est ainsi que le pot Neuf automobiles lurent arrêtées la nu;t soir en signe de protestation. On souli~'10 Jlanisé un grand cortèlle à la tombe d'un Les infiltrations en Estremadurfl 
aux roses fut découvert. dernière sur la route Lattakieh-Alep et. que la n1anifestation n'est nulJement diri- jeune agitateur tué /or~ des troubles du 

LES AVIONS ETAIENT LIVRES dévalisées. Une bande arrêta une voiture' gée contre le nouveau haut-eommi>sn'r. mois dernier. Ont été 8IlrayéeS 
A MARSEILLE po.stale près de Hama et s'empara du cour~ français Gabriel Puaux mais qu'il s'agi.~- Le service des tramways et la circulA- _.., _ ·~~ 

Ek v.·· .k . L . d S ··1 Merc1...,..rz sait de démontrer l'union de cous pour ltJ tion des autos sont suspendus. Tous le'i I' t' d 

t·10 1 f b · é · · extorquent de l'•r•ent aux vi1/atit:<JÎ<; rlu réalisation de /'indépendance syrienne. moyens de circulation sont réquisition11t::; .... 
rem ... ...,on1 avait conclu une conven· 1rer. e.s partisans e u eyman ,. · Bure:os, 9 _ Les troupes nationales' de Barcelone relatent occupa ion e 

n avec es a r1ques am r1ca1nes, AU g & & par les forces publiques en vue de servir ont poursuivi hier leur avance sur tout Valsequi!io et Cranja de la Torreher-
nom du gouvernement de la République, d le front de Catalogne. j moca et l'avance vers Monterubbio. 
pour la livraison de 50 avions de bom· p 1 au transport es troupes. :.--
bardemcnt. La moitié du montant de la l .t~ ~(·t11g CO u le Cil a est i ll l~ Les masses ouvrières qui campent aux Le corps d'armée d'Aragon, poursui- * 
commande avait été payée au comptar.t. • ~ abords de la vi/Je Y sont parvenues à la vant son avance au delà de Balaguer, Burgos, 9 - Sur le front de Catalo-
L 1 f 

.. ~uite d·une c marche de prote~tation > qui 
a ivraison devait se aire a Marseille. 4 •li••- a atteint Villanueva de la Bar'a. Dan gne, secteur Balaguer, les franquistes 

Eff a duré cinq semaine::.. "' 
ectivement la livraison d'un premier Les mc-isures t1e ré pression ce secteur, 50 km. de territoire ont été atteignirent 20 km. sur la route de Vi-

lot eut lieu en ce port et la fabrique fut M. FUNK A ROME é L • t d 1 · Io ali payée sur le champ. Un second lot fut li- occup s. e triangle Balaguer-Ventosa lagrasa, s emparan e p us1eurs c -
vré de la même façon. Jérusalem, 9 _ Les perquisitions mi- véhicules conduits par des personnes Rome, 8 - Le ministre de !'Economie Villanueva de la Barca est entièrement tés. La progression se poursuivit pa -

Il semble que /'on " trouvé un moye' litaires continuent sans relâche en Pa- qui ne sont pas des Européens. du Reich et l.Vlme Funk, ont visité Tivoli. aux mains des Nationaux.. rallèlement sur le massif Montsant, où 
pour faire pas.,er ces avions de Marseille U d r 1 1 d G Dans l'après-rilidi, guidés par M. Stara- La brigade de Navarre a également les franquistes occupèrent plusieurs vil-

lestine. n poste e po ice sur e ac e a- ce, ils ont vis· 1'te• l'Expos1·ti·on de l'autarci·e. 
en Espaane où ils ont été livrés aux re- tt 1 '· Près de Jaffa, on a découvert 4 bom- lilée a été attaqué par les Arabes. Les Le soir un banquet a été offlrt en l'hon- remporté des succès. Toutes les a a - ages. 
pr.,.'ientants du llouvernement républicain. -

bes et 6 à Gaza. agresseurs ont été repoussés.Des coups ncur des hôtes allemands par le ministre ques des rouges• ont été repoussées. ·- . 
UN •BON• CLIENT Un communiqué de la police annon- de feu ont atteint un couvent italien des Changes et Valeurs M. Guamieri. Des Sur le front méridional ( front de Cor-

Le lot arrivé à Istanbul est le tro1s1ème ce que, pour la protection dç la sécu • des environs. personnalités du monde financier ot éco- doue) les attaques des crouges• conti-
et en voici l'histoire : . A Yagl1es, en Sa111ar1·e, Lin Arabe a no1niquc y assistaient. , 1 . 1 ce Les élé-Ekrem K'· .k rité publique, des restrictions ont éte nuent avec une ega e v10 en · 

om s'est attardé quelque pH\ été tue· au cours d'l1n engage111ent·. 5 A- Des toasts. on. t été éc.han. gfs. . ét ·ent parve 
à P · et • é t a fic routier à la fron ments républicains qui· ai -ans ne s est pas trouvé à Marseille apport es au r - . • J M. Guam1en a souhgr.e qu'en dépit de f t t • 
au jour dit, pour prendre livraison des tière. Elles concernent seulement les rabes ont eté arretés. l'orientation de leur économie nationale nus à briser localement Je ron e a 
appareils. On l'attendit huit jours. Puis. N !dans le sens autarcique, l'Allemagne et s'infiltrer à l'intérieur des ligne~ n~ -
comme 11 ne parrussait pas, la fabriq•Jc. JAPON ET U.R.S.S. UN ANCIEN PALAIS l'Italie attachent toute l'importance qu'il tionales ont été encerclés et aneantis; 
désireuse de faire un geste de courtoisie DEVIENT UNE ECOLE comporte au développement des échanges 8 tanks russes ont été mis hors de 
envers un aussi bon client, décida l'en- Moscou, 9 (A.A.) - De source iaponoi- : Berlin, 9 (A.A.) - L'ex-chât<au des internationaux. combat. 
vm des appareils à Istanbul. Et c'est ain- .., on apprend que l'ambassadeur du Jo empereurs d'Autriche situé à Ploscho~"- M. Funk ? rappelé le mot du Duce L'aviation nationale a bombardé les 
si que ces avions que l'on n'attendait pas pan, M Togo, fit une nouvelle v1s1te '\• witz en Bohême, qui servit de 1·ésidtncc dans .. son tél:i:ramme du Premier de !'An orts de Carthagène et de Gandia. 
pa"'.'nrent en notre port. 1 M. Litvinov au sujet de la question de \3 d'été à Masaryk et à Brnès· va deve.i" au Führer ou 11 était dit : c Nous marche- ! P * 
1
,:f e_st en vue de préciser cette phase c'e pêcherie. Aucun changement n'interv;nt une des trois écoles des chefs nazistes dJ rons ensemble >. Cela s'applique aussi, dit • 

9 
L . és officiels 

faire que le procureur &énéral de la 
1
dans la situation. 1 pays des Sudètes. !l'orateur, sur le terrain économique. l Pans, - es communiqu 

Valence, 9 A.A.- Cinq avions lâchè-
rent une quarantaine de bombes entre 
100 et 250 kgs. à 12 h. 50 du matin. On 
compte 34 morts dont 10 femmes et 10 
48 blessés. 

Cinq maisons ont été détruites et 16 
endommagées. 

LE DEVOIR PROFESSINONNEL 

Rome, 8-- Au cours de l'offensive ac­
tuelle en Espagne, le journaliste italien 
Stano Scorza a été blessé, mais il n'a 
pas voulu abandonner la ligne du feu. 

• 
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NOS INTERVIEWS 

Une heure avec le directeur du 
Conser\1aloire de 

LA PRESSE TURUUB DB CE MA TIN OCALE 
• musique . LE VILAYEl t 

1 

tifs de la délégation française. Ainsi dès LA PROTECTION CONTRE LES 1 Le directeur des Coopératives à la, 

NOMINATION 

------la première phase de son activités po - ATfA<>tUt::S Al:.H.IENl'lll:.S 1 Municipalité, M. Baha, ayant été nom-
1 

"Nous voulons créer un nouveau genre litique il a eu l'occasion de connaître de A partir ci au1ourc1 hU! une action 1 mé directeur de l'Union pour l'expor -
L'in1portancc 

du rclèYen1cnt d u Yilla~c 
Le «Tan.> publie, en article de 

fond, une étude d'un vétéran de la 
presse locale: M. Ahmed Agaoglu. 

près la nouvelle Turquie. Cette con_ essenl1ehe sera enuevnse en notre Vll- 1tation des fruits frais, il a été rempla- de niusique en 'I'urquie'' 
naissance lui facilitera le succès dans le, comme aans toute la i urquie pour 1 cé, à son poste, par l'ex-président de la .--....-_ 

sa tâche. la protecuon contre les attaques aenen- Municipalité de Kütâhya, M. Aziz Hil- J'ai eu le plaisir de pouvoir m'entre- Beethoven, ensuite à la glorification du 

S. E. Ma&;igli a une autre qualité 1 nes. . . . . . mi. tenir avec M. Ziya, !'éminent Directeur 1 surhomme nietzschéen par Wagner, La dernière entreprise à laquelle s'est 
attaché l'hon. lsmet Incinü, c'est à d;re 
la question du relèvement du village 
turc, est la plus importante des affai­
res qui aient. été faites au couri:: de la 
période révolutionnaire. E'l ré.11ité, ce­
la signifie le relèvement de toute la 
patrie turque, de toute la nation tur­
que. Car les villages représentent 80 "r 
de la patrie turque et le:; villageois 80 
cr de la nation turque. 

caractéristique: c'est de n'avoir rempli 
1 

Une socwte sera constituee dam; ce LES CHIENS DE CHASSE du Conservatoire d'Istanbul. Personne pour finalement descendre, peu à peu 
. , , . but. àans cnaque c!ie1-11eu de v1layet. , · 1 • , aucune espece de fonction en l urqu1e 1 • J'appartiens _ écrit M. Bürhan Ce- très distinguée, M. Ziya sait allier a l'echelle des va eurs ethiques jusqu'a 

, . , .l!.:JJe;; seront toutes reuees a un s1ege f · · f i··11 t ' l' · d · durant 1 ere ottomane. Ceux qui, a un vad dans le 4: Son Telegraf:o, _ à la ca- une par a1te tourto1sie une culture ra • 1 ustra ion comp 1quee es rmpres -
, • . • . 1centl"ai qui se trouvera a Ankara. ' . f' · t d f d · · t'd" t · h' ' titre quelconque, ont ete meles une seu- tégorie des citoyens d'Istanbul qm font mee e e pro on es connaissances s10ns quo 1 iennes e ep emeres. 

le fois aux usages diplomatiques de 1 e- . tous les jours une petite traversee en mus1ca es. ses pre e e res n gre LE COUP DE FOUET NECESSAIRE . . . , . 1 une gz a1 ue ieumon aw·a 11eu aUJour- . . · 1 Il • t •t · d l , bo • 
. , . . u llUJ au v11ay~t vour t1xer Je::; prepara- . lt ' 1 t ' poque ottomane sont pris d'hes1tation . d 

1
, bateau et en tram. Cela me permet d'as- aux mu ip es ques ions que sans cesse - On tâche, ajoute M. Ziya, de re -

trouver ces sentiments, cette foi, perdus 
peut-être à jamais, par excès de ratio -
nalisme, dans les thèmes populaires , 
qui :;ont encore animés à la fois de naï­
veté et de profondeur de sentiment . 
Nous voulons créer un nouveau genre 
de musique en Turquie. C'est ce qu'es­
sayent du moins nos jeunes composi -
teurs. Et je crois fermement qu'ils 
réussiront. 

, . . ~ til::; e assol:1at10n devant etre creee , . · 1 · · · tt' · entre 1 ancienne et la nouvelle ere. Et sister souvent a mon corps defendant, Je UJ posais, vivement a ire par son 
. . . en notre v111e. '1 ou:; nos concitoyens 1 • h d ' rt" t 

de ce fait, Il leur arnve de commettre t t d 
1 

. ] à toute espèce de scènes curieuses, c - c arme a 1s e. 
de temps à autre des fautes. son enus d 'y adh~rer et f e ui preter 1 tranges ou amères. UN BILAN ELOGIEUX 

. une contribution. L appui manc1er ae:; . . . , . . . . 

Ce n'set pas à cela que se limite le 
sens des conceptions exprimées par le 
village et le villageois: ce sont aussi 
des êtres qui partiC'ipent en même 
temps à notre vie économique, financiè­
re et commerciale. Notre production na­
tionale est, dans une proportions de 90 

Bref, toutes les portes lm sont ou - vilayets et de;; 1uumcipalltes lui sera é- Samedi s01r, e~. co~pag.me d un ca-1 ~ Conservatoire Mum.c1pal de la Vil-
vertes pour remporter le succè;; en 'fur- gaiement assuré. marade nerveux, J avais pns place dans 1 le d Istanbul est en plem centre du 
quie. 1 D b . t 

1 
.. 

1 
. un wagon. en gare de Haydar pa~a . au quartier de Beyoglu. C'est là qu'il a été 

es a ris con re e peri aenen se - . . · . . . . 
d ll 

m1heu d'une grande affluence de vo - amenage depms quelques annees. En 

UNE FETE DE L'ENFANCE ET UN 
ront construits ans toutes les v1 es. · l't' ·1 •t• r d' ·1 12 En yageurs. rea 1 e 1 a e e on e 1 y ans. 
Des exercices de protection anti-aérien-

REGAL POUR LES GRANDES 
ne avec extinctwn des lumières auront Le samedi soir, les chasseurs partent 1 1~34 le directeur du Conservatoire. de 
lieu et une tache à cet eHet sera assi- pour Pendik, Kartal, Maltepe. Ils ont , Vienne, M. Joseph Marx, fut charge de 

· · chacun un ou deux chiens à leurs côtés· ;;a réorganisation selon le:; méthodes 
gnee a chaque concitoyen. 'I . , . ~f, une production villageoise, tout no-

Pour mon compte, je le souhaite ! Car PERSONNES 

tre commerce est constitué par les é - La changes de cette production. A part cet-
'iltfana fa~c1~ta' ' à 

La direcuon d .;; services de la mo- t · d · · 1 c une carnassière sur l'épaule. Il y a par-\ classiques. Il sen tira fort honorable-

Ja mi eux beaucoup d'étrangers. La plu - men , pmsque epms trois ans e on-
bilisation sera chargée de prendre les . 

1 
part ont l'étrange coutume de laisser serv_ atoire d.'ls!anb_ ul a donné une tren. -

ce nouveau genre serait une recher -
che du primitif aidée par l'expérience 
technique moderne, un moyen excellent 
pour réussir à s'évader de la musique 
contemporame qui, est surtout, une re­
cherche compliquée de virtuoSJsme. 
C'est justement là que réside son dé -
faut, à son ~rigine même, pubque c'est 
le point de départ qui est faux, car les 
sentiments, émoussés et repoussés dans 
le plus profond de notre subconscient 
par un excès de matérialisme, ne pro­
duisent plus sur l'impulsion créative 
cette action stimulante qu'il faut inévi­
tablement, afin de pouvoir donner quel­
que chose de vraiment senti. Il faudrait 

te production agricole. les marchandi - • , ' d 1 1· " • LAasa ta 1a 
,nesures voulues à ce propos. d -

leurs chiens en liberté. Ces belles têtes tame de iplomes lesquels ont pris 
ses que nous livrons aux marchés étrnn-

1 
POUR LES FAMILLES DES l 1 1 t. d ' t. d cdurent entre nos jambes en aboyant, eur essor sous a savan e 1rec ion e -·-gers sont à . peu prèi:; i~existantes. On l La célébration traditionnelle de la « Be-

peut donc d:re que le village est le cen· fana -. a eu heu hier, à Ja Casa d'Jtah3. 
tre dela vie turque.Son relèvement,c'e;;t en prcsence d un aud1to1re formé en gran­
donc le relèvem nt de la vie nationale de partie ae tout petit;;. L'excellente tan­
elle-même. Malgré cette importance qu ' fare aes K P ::iall:s1Lns fa1sa1t retentir 
il revêt, le village a été de tout temp .. tous ses cu1~res avec entram et harmonie. 

bl . ' t • 1· ' Et 1 1 t 1 allcgn:sst eta1t gencrale et... bruyante 
ou 1e c neg 1ge. cc a non seu emen 1 comme 11 se doit. 
par l'administration et le gouverne -

t · 1 · t 11 t 1 t 1 Il Y eut un tu'!lge de dons magnifiques 
men • ~ais par es In e ec ue s . ures. montres-bracelets. sty1os, poupet:S, msu1.1-

Depu1s les temp les pus ancien:; la ments de aecoupage, le tout su1v1 par une 
vie intellectuelle turque et la littérature distnout1on gwera1e de tru1ts et bonbons, 
turques sont demeurées étrangères au bret tout cc qu il taut pour mettre une é­
village. Aucun poète turc ne s'est inspi-

1 
tmcelle de J01e dans de Jeunes regards. 

ré de la vie du paysan, de ses douleurs. Mais· comme, pour être complète, tou­
Aucun .écrivain turc n'a pris pour sujet te sat1staction doit être partagee, on a­
le paysan, n'a décrit sa vie, son milieu va1t pensé aussi aux granaes personnes. 
social, les troupeaux qu'il conduit à la Cent vingt « artistes > presque tous entre 
montagne. Passez en revue, à cet égard, 5 et. 12 _ans, ont exécute pour le plaisir ~t 

. , . . la f1erte de leurs parerus (et aussi po:ir 
la l!tterature des seuls pays voisms : leur propre joie) une charmante comedie 
Russie, Bulgarie, Serbie. Lisez les é - (en trois actes, s'il vous plait !) intitulée : 
mouvantes descriptions du village d'un « Il r'1ccolo tsalilla -.. 
Gogol, d'un Pouchkine, d'un Tolstoy · I Un village alpestre du Haut-Adige (€:­
L'intensité avec laquelle ils ont partagé voqu avec beaucoup de bonheur par Jrs 
la vie du paysan émeut même les étra.n- décors artistiquts de M. lso1aoel1a) est en 
gers. fete. ün chante et l'on danse sur la grande 

Chez nous , poètes et écrivains qui place. Un<' bancte de Hohemiens demande 
, , • • 1 autonsation de traverser le bourg avec 

benef1c1aient d largesses des sultans son ours. ·1 out-à-coup, catastrophe ; Les 
et des vizirs ont totalement ignoré cet- 1'z1ganes ont enlevé une hllette, la petite 
te source d'inspiration et de golit hu- Paoima l Un tsahlla s oftre pour la sau­
maine et nationale.Or.ceux de qui ils ver. li Y parv1enara au second acte, en 
recevaient ces dons, ce n'étaient ni les 5 introduisant dans le camp des .k'.omani-

lta 
. 

1 
. . . 

1 
chels, en pleme torêt. l:!;t le troisième acte 

su ns m es v1z1r;;, mais encore es tt d f"t l'h t . , , . nous perme ra e e er eureux re our 
paysans. Mais ou eta1ent les conscien- de l'enfant ravie. 
ces qui auraient compris et apprécié 
cela 

.es fonctio ;-1naires de 
l'Et 1t et ceux des entre-. 

prt'~cs c.. 0111111an l té 'S 

par l'Etat 
M. Nndir NCJdi écrit dans le cCüm­
huriyet > et ln « République » : 

Le conseil des ministres, réuni il y a 
-quelques JOUrs sous la Présidence du Pre:'· 
sident d la République a discuté sur \'é­
tabli em~·nt dans les entreprises relevant 
de l'Etat, du barème des appointemrnt1 
parallèle à celui qui régit la situation cks 
fonctionnaires officiels. 

Brochant sur cette action, il y a une s?-
1 ne de « numeros ~ qm s encaarent d ail­
leurs fort heureusement dans 1 ensemble 

1 de 1 aftaoulabon. l'arttcuhcrement reussi!' 
sont les deux ballets des Lucioles et aes 
Gnomes au second acte. Le gracieux br.I­
let des gïycines, au prcnuer acte, grou­
pait les pentes élèves ae l'école des 8oeurs 
de St. l-'lerre, à Galata. 

Le programme ne porte aucun nom. 
lvlms, au risque de commtttre une ind1.>· 
crét1on grave, nous nous permettrons de 
rendre hommages à quclques Jeunes ta -
lents qm emergent de l'ensemble de l'in­
tcrpretation. 

Les deux vieux montagnards qui chan­
tent avec tant de nostalgie leur passé en­
fui, qui se nsquent tiieme à danser, d'un 
Jarret hes1tant, ont sous leurs cheveux 
btancs, 1 expt"ession, le sentiment, la mimi­
que de véntables artistes. Et ils ont aus­

SOLDATS ,, 
se poursuivent, bondissent. Les femmes 

Conformément à !article 71 de la loi et les enfants en sont terrorisés. Et, 
sur le service milita1re, les familles in­
digentes dont le chef ou le prmcipal 
soutien est appelé sous les drapeaux, 
ont droit à 1 ass1Stance des habitants 
de leur quartier. On constate toutetois 
que d 'aucuns se refusent à prèter la 
part d'aide qui leur incombe. Une cir­
culaire a étè adre:;sée hier à ce propos 
par le ministere de l'lntérieur a tous 
les vilayets. Il y est précisé que les ci­
toyens qui se refuseraient à ce devoir 
s'exposeront au sequestre de leurs biens 
par les soins de l'~écutif en vue de 
les forcer à accomplir leur devoir. 

LES FONCTIONNAIRES PUBLICS 

DANS LES VILLAGES 

Des instruction::; ont été adressées 
par le chef du bureau des villages, au 
Vilayet, à toutes les communes se trou­
vant hors des limites municipales d'Is­
tanbul. On y souligne les conditions 
que devront remplir les «muhtar» et 
secrétaires ainsi que les gardiens des 
villages. Ceux-ci devront offrir toutes 
les garanties de moralité désirables. 
Dans le cas où ils seraient convaincus 
de se livrer à l'alcoolisme, on devra 
mettre immédiatement fin à leurs fonc­
tions. 

LA MUNICIPALITt. 

LE PRIX DU PAIN 

Considérant que, dépuis 1936, les sa­
laires de la main d'œuvre n'ont pas ces­
sé de baisser et que le nombre des ou­
vriers a aussi diminué, le vali et pré -
sident de la Municipalité, le Dr. Lûtfi 
Kirdar en a conclu que le prix de re -
vient du pain a dû suivre le même mou­
vement. Il a donc fait entreprendre u­
ne série d'études à cet égard. Un rap­
port a été élaboré par la commission 
consultative pour les affaires économi­
ques et remis à l'Assemblée permanen­
te de la Ville. Cette dernière ayant trou­
vé insuffisantes les raisons invoquées 
par la commission en faveur de la ré -
duction du prix du pain, il avait été dé­
cidé d'approfondir les études entrepri-

les jours de plu:e, nous sommes tous co­
pieusement. aspergés de boue. 

Samedi soir, un magnifique qua<lru­
pède au poil blanc qui porte qui sait 
quel noble nom dans la hiérarchie des 
races cannines a posé ses pattes fan­
geuses sur les genoux de mon nerveux 
ami. Ce fut un beau scandale. 

Mais mon ami qui est aus.si sensible 
à la beauté qu'il est nerveux, après a­
voir saisi par les revers le propriétaire 
du chien s'écria : 

« Je te pardonne en raison de la beau­
té de cette bête ! > 

LE LAVAGE DES RUES 

Nous avons annoncé que les princi­
pales avenues de notre ville sont la -
vées à grandes eaux toutes le;; nuits. 
On utilise à cet effet les arroseuses m:i­
nicipales. Mais cela ne suffisant pas, la 
Municipalité a décidé de faire un im -
portant achat de tuyaux en caoutchouc 

LES ARTS 
• LA FILODRAMMATICA 

Les excellents dilettanti de la Filo­
drammatica donneront le samedi 14 crt 
à 21 h. précises, la seconde représenta­
tion de la saison. Ils joueront une co­
médie toute nouvelle de Paola Ricco -
ra, « Fine Mese ». Voici la distribution 
des rôles : 

Personnages 
!\larlunu Castronuovo 

Amalia, sa femme 

!\1a r lella, sn tllle 

Sandrlno APrlle 

Luigi Perettl 

Roberto Campant 

Comm. Campa n!, son père 

Cnv. Prospero Gn?zara 

lnterprêtes 
,1, ('. Rolundl 

..'\lllf' J. ~Ierernlrr 

1\1. E. l'ranc~tJ 

'I. G. Cop<"llo 

'fil•• X. Isola b<"lla 

1\1. CorJll 

.\1. B. Roh<"rtl 

Genn11ro Vltelllo orr. Judiciaire l '. Bndf'tfl 

Alfredo Card!to, autre maglstrnt 

Il Cav. Uonnor~o 
Carml'ln, conrterg~ 

Giulia 

Gaetano. boueht•r 

Le gn rNn éplcl~r 

:\1. B. Rafftt<'lll 

I\l. R .. \.'t!<tantft 

.,llh• 1... Hhtn(· hl 

11. X . X. 

L'entrée est libre et gratuite. 

LES CONFERENCES 

Les expériences faites au cours de ces 
dernières années nous montrent qu'il se­
rait beaucoup plus profitable de soumet­
tre à un même traitement tous les fonc­
tionnaires officiels ou privés, travaillant 
au rvic de l'Etat. La théorie Ci'après 
laquelle un h~me ne peut donner de 
rendement que d'après les appointe­
ments qu'il touche est fausse. L fonc­
tionnaire officiel, comme l'employé en se -
vice des entreprises relevant de !'Et"~· 
travaillent pour la Nation. 

si une voix agréable et qw promet. Rete- ses. AU HALKEVI DE BEYOGLU 
nons leurs noms : Liliane liottaro et An- On s'attendait à ce qu'une résolution 
tonio Righetti. . t . t hi . T Aujourd hui à 14 h. 30 l'avocat M. 

La filette ravie, puis retrouvée (Ca - m e~nt ava.n - er_ ~ ce propos. o~- Tunali fera une conférence sur 
lich) a un charment · , 1 :~é par tefo1s, le vall et presiùent de la Mum-1 . mmo1s ec au . . , , , . . L.Etat1sme 
des yeux bleus et des attitudes plems de c1pahte ayant conclu a 1 opportumte 
grâce. de consulter certains autres facteurs . . * . 

Le podestà du village est un monsieur 1 intéressés, en l'occurrence, c'est proba- 1 Jeudi 12 JanVJer le ?ocent M. N. Ç1-
énergique et décidé· au_ vube haut et au blement auJ'ourd'hui que la question takoglu fera une conference sur 

D'aucuns dtscnt que ceux qui trav011!Mt d 
d , b t . geste tranchant (Clau 10 Mazzaluppi). recevra sa soluti"on. 
a~J ues anques et au r.es entr pnses 

semblables n'ont pas le droit à la retraite, Enfin la bande des Tziganes est diri-
Les tremblements de terre en Turquie 

n'étant pas régis par la loi sur les gée par une blonde enfant élancée et sou-

1 
fonctionnaires. leur chd peut les licenc:cr pie, qui a exécuté notamment certame 
d'un mot, de sorte qu·on ne peut dire qu'- danse du tambourin avec une fougue, une 
ils touchent des &ppomtements excwfs. verve, une expression où tnomphe un réd 
Nous ne trouvons pas cette prétention as· tempérament artistique ; Amta Campu­
sez solide et susceptible de justifie!' ;,. ner, dont le jeune talent s'affir'me, dan­
maintien de l'état de choses actuel. Il ni' née en année, toujours davantage fait le 
serait pas bien difficile de trouver un plus grand honneur à Mlle Arzumanova 
système de mise à la retraite pour les cm- dont elle est l'une des plus brillantes é­

COlllé(f Îe (lllX CCill 
actes di \le1~s ... 

-----···--------· BRIGANDS
1 

de déblaiement entrepris aussitôt ont 
permis d'en dégager 11 encore vivants; 
6 d'entre eux sont grièvement blessés. 
Ibrahim Usuta est déécédé. 

NEUTRES 

M. Ziya. 
Vingt sept professeurs, dont. un Ita­

lien et deux AJlemands mettent leur 
expérience à la disposition de 300 élè­
ves, répartis en plusieurs sections.dont 
les plus importantes sont la classe de 
piano, celle de chant et celle de violon. 

L'ETUDE SUR LE FOLKLORE TURC 

Le but vers lequel tend M. Ziya est 
de retrouver, à travers le folklore, la 
manière dont l'âme et les sentiments 
les plus secrets et les plus intimes du un coup de fouet qui cingle à nouveau 
peuple se sont épanouis dans la chan- la fantaisie créative, pour qu'elle puis­
son populaire qui en est sa plus belle se donner son libre essor à la musicalité 
expression. A cet effet, l'éminent Di _ sur le point de s'éteindre par manque 

de fécondité. recteur a parcouru en long et en large 
l'Anatolie,recueillantlavoixturque àsa UN IMPORTANT OUVRAGE 
source même, fraîche et spontanée. Les M. Ziya, qui a publié déjà 5 ou 6 vo­
disques qu'il a enregistrés sur les lieux lumes sur la musique populaire turque, 
mêmes ne sont que la moindre partie de ainsi que sur la mythologie et l'origi­
son fatiguant mais pa:;sionnant labeur. ne des fables, fera paraître sous peu un 
Mille et deux cents «cires• se trouvent Traité de cinq à six cents pages, sur le 
alignées et classées par région,en un or- folklore musical turc. C'est une œuvre 
dre parfait dans la très moderne disco- vraiment capitale dont je me réserve 
thèque du Conservatoire. d'entretenir bientôt nos lecteurs, car je 

L'âme de la Nation Turque est là tout ne crois pas que, jusqu'à présent, rien 
entière. avec son passé et son présent.Ide semblable n'ait été fait en Turquie . 
avec ses invectives et ses lamentations, Cet ouvrage pourra un jour être très 
avec ses chants de douleur et d'amour. précieux à quiconque voudra se do -

OU CONDUIT L'EXCES DE cumenter pour une histoire universelle 
du folklore musical. 

MATERIALISME M. Ziya, fervent admirateur de l'Ita-
L'actuelle musique turque suit deux lie et de ses génies musicaux, souhaite, 

courants: celui de la musique histori- et je suis parfaitement d'accord avec lui 
que, proprement dite, et celui de la mu- que les rapports musicaux, très faibles 
sique dite «technique». encore à présent, deviennent des liens 

Qu'entend-on par ces dénomina- , solides ayant comme base le thème du 
t• ? 10ns · 1 folklore, car c'est par de profondes étu-

La première, selon M. Ziya, est la mu- des sur la psychologie populaire, illus­
sique ancienne, revécue dans un cadre trée, on ne peut mieux, par ses chants 
et une harmonie simples, animée d'une que pourra se réaliser un jour une re­
foi primitive et sans aucun détour qui naissance, non seulement musicale , 
puisse l'enjoliver. Purement mélodique mais universelle. 
donc, et linéaire. 

Le deuxième courant nait de la mu -
sique populaire, mais encadrée par des 
termes fixes et suivant certaines rè -
gles d'esthétique et de technique bien 
déterminées. 

1 
PIERINO PABIS 

---o---
L'ANNIVERSAIRE DE NAISSANCE 

DE S. M. HELENE DE SAVOIE 

Rome, 8 - A l'occasion de l'anni -
versaire de naissance de la Reine et 

- Que voulez-vous, me dit M. Ziya, Impératrice, la ville est pavoisée. 
dans ce siècle imprégné de doctrines 
matérialistes et sans foi, les composi- LE GENERAL TERRUZZI EN 
teurs ne savent plus créer une musique SOMALIE 
nai~sant de le~r ent~ousiasme .. qui. soit Rome, 8 _ Le général Terruzzi a i-
vraiment sentie et reellement elevee e~ nauguré le monument à la mémoire des 
pure, animée du feu sacré. La musique, combattants Arabe-Somalis tombés au 
au vingtième siècle, n'est qu'un dé>Jelop- champ d'honneur. 
pement artifici~l et compliqué sur de ___ ···--------
thèmes trop pauvres et qui ont le grand LA CONSTRUCTION D'AVIONS 
défaut de n'être, au fond, qu'une union EN AUSTRALIE 

Londres, g (A.A.) - Le ministère cte de mouvements musicaux sans inspira- l'Air annonce que répondant à l'invitation 
tion et sans foi. du gouvernement australien, le gouverne-

Je trouve que M. Ziya a parfaitement ment britannique décida d'y envoyer pro­
raison. Nous pouvons observer, en ef- chainemcnt une mission dans Je but d'étu­
fet, dans l'histoire de la musique corn- dier les possibilités d'augmenter dans Je 
ment de l'exaltation du sentiment du Commonwealth, les capacités de la produc 

tion des usines d'aviation et élabOI'er un 
divin, illustré par Bach, nous passons plan qui sera soumis à l'étude des deux 
aux thèmes héroïques et si humains de gouvernements. 

ployés de Banque et autres et de ne pas !lèves. Les auteurs de l'agression perpétrée 
permettre qu'on les mttte, à la porte en Mlle Gisclla Mantero a accompagné gu ces jours derniers contre deux habi • 
dehors des cas prévus par la loi. Ces piano, avec son talent et son dévouement tants du village de Pirinççikoy, du ka­
points. ne seront sQrcmwt, pas. négligésj habituels, toute l'exécution du program- 1 za d'Eyüp, n'étaient pas au nombre de 
lorsqu on entreprendra la réduction des me. 1 . l' · t t d' b d 
différence.> disproportionnées entre les ap . . cmq, c~mme on avait cru ou . a ~r. 
pointements. Nous_ n.e saunons terminer ces quelques mais bien de sept. On en avait arrete 

I 1 1 1 notes hattves sans rendre hommage à tou- t e le lendemain de l'équipée. Un 
~t' llOUV<.' ;11111:1'-~H' ('l!I" te la science· à toute la patience surtout q~ar., l · K 't' 

qu'il a fallu à Mm M 1 , 1. cmquieme, e nomme u.ya, a e e ap -
d F . e u as pour rca 1~er . , di · · e rance un ensemble aussi harmonieux, aussi par- prehende sam~ . comme il errait sur 

Nous avions annoncé que les eunu­
ques des anciens palais impériaux de- ' 
vaient tenir un congrès. On précise que 
la réunion a eu lieu au siège de !'Asso­
ciation pour la Protection des femmes 
turques, à Divanyolu. 

Le choix de ce local laisse rêveur. 
M. Asim Us retrace, dans te «Va- fait dans les moindres détails. Elle a été le pont. Il a fait des aveux.complets et 

kih la carrière du nouvel ambas- vivem nt félicitée ainsi que la directrice, a fourni les noms de ses deux autres 
sadeur de France à Ankara, S. E. Mlle Pen~e et les ~utres membres du acolytes encore en fuite. Ils s'appellent Pourquoi une association féminine abri-

corps mse1gnant de 1 Ecole Elémentaire de Etem et Niyazi. te-t-elle ces hommes ... diminués ? 
M. Massigli, qui doit arriver aujour- la rue Hayriye et les Rév. soeurs 
d'hui en notre ville. d'ivres par le Consul Général et 1 LES DRAMES DU TRAVAIL 

S. E. Massigli a un rapport spécial a- la Duchesse Badoglio, par Mgr. Test:i. Le toit d'un grand cinéma en cons-
vec la nouvelle Turquie. A l'époque où qui assistait à la fête, por le vice-consul truction, à Edirné, s'est effondré brus­
étàient conduits les pourparlers de Lau- g:~P~~~~rini et par le Comm. et Mme quement avant-hier. Douze des 60 ou­
sanne avec les PUISsances occidenta - vriers employés aux travaux sont de -A dimanche prochain. :es heures, la rc-
les; il était un des éléments les plus ac- prise de cette d~ ,..-- aprb-midi. meurés sous les décombres. Les travaux 

l 

En tout cas, les femmes, qui ont é­
té jadis les victimes de ces farouches 
gardes noirs, victimes eux-mêmes des 
traditions et de l'aberration d'une épo-1 
que heureusement révolue, prouvent! L 11 é 1 t 't , . a nouve e co e cons ru1 e 
quelles savent pardonner et oublier. 1 Et' è d M · age 11 pr s e ersin 

par un comité d'action de bienfaisance au vil-

la 
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LES CONTES DE c BEYOGLU > 

Sur un carton 
jauni 
~ 

Par ANDRE BIRABEAU 

1 •••••••••••••••••••••••••• 
. : 'f~U'l'ONIA : Vie éconon1ique et fi11anci~1~e 
• • 
I • Le 14 et le 17 Jan\ler a 20.30 heures W L 
: le célèbre •QualOUI' à Cor•ICS• : es 
• F H 1 I' Z S 1: lJ E • 

possibil ités d' cx1)ortation 
• de Dresde qui vient d'être applaudi·• j 
: dans les capitales des Balkans et qui est: 
• en route pour Ankara, donnera au• 

raisi11 de tal)le cle 
du 

-Non, dit Juliette, je ne vous épouse- : Club Alkmand TEUTON!A deux soi-• - .. 
rai pas. •ré< musicales. : Nous empruntons au Bulletin du mir-Kirkagaç, sont expédiés par che 

- Cependant, fit Georges Velais, je : Programme : Haydin, v. Diettersdorl.• Türkofis• la très intéressante étu- min de fer vers les grands centres de 
suis sûr de ne pas me tromper: i·e ne • Schubert, Beethoven· Schumann et: de que voici sur l'un des produits consommation anatolienne et vers Is-

. • Tschaikowsky • · 
vous suis pas indifférent ... et je dis ce • Les billets d'entrée sont vendus à la• les plus importants de notre sol : tanbul, ceux produits à Ka~iyaka, Bu-
mot pour ne pas dire davantage . Je : « librairie allemand Kalis >, lstik1ât• Grâce aux conditions climatiques de~ ca, Balçova et dans la presqu'île de Ka­
ne vous suis pas indifférent, Juliette. • Cadd. et la nuit du concert à lA: différentes régions du pays ainsi qu' raburun sont consommés partiellement 

- Ah 1 justement ! laissa-t-elle é - • TEUTONIA. • aux qualités de son sol, la Turquie es dans la ville d'Izmir et expédiés par-
chapper. • • • • • • • • • • • • • • • • •••••••Il un pays viticole de tout premier ordre. tiellcment par voie de mer vers le mar-

Surpris, il la pressa Alors. elle par - je brûlai. Ah ! quel beau feu ! . Pas D'après une statistique officielle pu- ché d'Istanbul. 
la : de débat de conscience, non: une fu- bliée par la direction générale des Sta- Bassin de la Marmara : 

- Eh bien, puisque, comme vous ne rieuse allégresse ! . tistiques en 1933, à cette époque les La production moyenne annuelle de 
m'êtes pas indifférent, Georges, je vais 1 > Je pris la photo, la décollai de son i vignes. ~ouvraient en notre pays une raisin frais du bassin de la Marmara 
Vous confier ce pauvre secret .. Geor- carton trop blanc, trop neuf. J'allai 

1 
superf1c1e de 345.982 hectares. En atteint 63.000 tonnes représentant les 

ges, en 1930 _ les dates dans cette his dans le salon chercher l'album de la prenant en considération les nouvel - 7 ', de la production totale du pays. 
toire ont beaucoup d'importance- en famille, choisi un portrait dont le car- les vignes plantées au cours des cinq Régions productrices : 

RRYOGl.U 8 -

L'AHT 
L'ART 

de TAPER les A~lIS ... 
DE S'EXRICHIR ù !'OEIL et surtout 

L ' A R T llE FA !HE R I R E 

GEORGE S 
~l 11 T 0 N 

(Buuboull') 

a 1ec C H A H P 1 N 

JOSE P HINE GAEL 

l'apprendront dans 

et 

VOU 

LES 2 COMBINARDS 
-;. l:\1'. YAl.l'E DE ilUilE rc ... .__ 

s u M 
• 

==ëi' nccccaaccnncc auu ]] sa c 

dant le mois d'août, est inférieure au 
« Yapincak > auquel elle ressemble, et 
ne peut par conséquent trouver acqué­
reur qu'aux moments où on ne trouve 
pas d'autres variétés sur le marché. 

D'après les statistiques, la ville d'Is­
tanbul consomme annuellement de 10 

] ] 

:.\Il· R< ll EDI 80IR an 

"E R 
JCCJJJ::: l 11 ] ] 1 1 11 a 

Avril 
Mai 
Juin 29 585 

Total vendu : Kgs. 8.696.681 

1930 j'étais une toute jeune fille : 17 ton était bien jaune, bien vieux - et sur dernières années, on estime que les Les principales régions productri­
ans. n y avait parmi nos relations un ce carton je collai l'image de Catheri - cultures en question couvrent actuelle- ces du bassin de la Marmara sont les 
jeune homme de 22 ans, Hubert Deci- ne ! ment une superficie dépassant 400 suivantes : Les environs d'Istanbul . à 12 millions de kilos de raisin de table. 
ze. Il me faisait gentiment la cour,très > Et puis j'attendis la venue d'Hu - mille hectares. les vilayets de Tekirdag, d'Izmit et de Nous indiquons dans le relevé ci-a-

Dans le releév ci - dessous nous in -
diquons la provenance ainsi que la 
quantité de chaque variété vendue, aux 
Halles d'Istanbul de juillet 1935 à juin 
1936, par rapport à la quantité totale 
vendue pendant la période susmention-gent1ment. Mon imagination se mit à bert. Il vint deux ou trois jours après. Production de raisin : Bursa ainsi que l'ile de Bozca Ada. près, compilé d'après les données four-

flamber_ Je me voyais déjà sa femme . Quand je Je reçus, j'avais l'album à la D'après les statistiques officielles de La production des régions de Ban _ nies par la Direction des Halles d'Is -
Arriva alors Catherine Andorran main. 1933 à 1936 la moyenne annuelle de la dirma, Edincik, Erdek, Gemlik et Bur- tanbul, les quantités de raisins vendues née : 

~ ~'était un peu ma parente. Elle a- ,,_ Je m'amusais à regarder les pho- production turque de raisin frais a été sa. qui avait beaucoup diminué après dans les halles en question de juillet 
va1t epousé un de nos cousins éloignés, tos de la famille, lui dis-je avec gaîté . de l'ordre de 913.641 tonnes. la guerre mondiale à la suite des épi _ 1935 à juin 1936 ainsi que les prix au-

Quantité 
proportionnelle o/o 

19 
17 
15 
15 

un homme d'ailleurs de trente ans plus Vous le~ connaissez ? Ça'. c'est mon Annuellement environ 400.000 tonnes démies de phyloxera et des destructions quel elles ont été vendues. 
vieux qu'elle et qui était mort l'année grand-pere Octave .. Ça, c est ma tan- de raisin frais, c'est à dire les 44 'i causées par les occupations étrangères, 
~récédente. Je conviendrai qu'elle était te Héloïse.. le cousin Amaury, qui est de la production, sont destinés à être progresse rapidement, vu la grande im­
Jolie et bien faite. Moralement elle é- mort au Vénézuela. Ah ! voilà le cou - séchés, 250.000 tonnes, représentant les portance accordée à la viticulture au 
tait moins bien: ce seul fait, p;r exem- sin Andorran... 28 ~; de la production, sont utilisés cours des dernières années par la po­
ple, d'avoir, à 20 ans, épousé pour son > Le cousin Andorran, je vous l'ai pour la fabrication du vin, 250.000 ton- pulation des régions en question. 
argent un homme de cinquante ! . El- dit, était mort à 53 ans. J'avais mis là nes représentant également les 28 ~; Différentes variétés produites dans 

Kg. 

Ça vu~ 
Razaki 

le avait vécu jusque-là à Bordeaux sa dernière photo. A côté de lui, il y a- de la production, sont consommés corn- le bassin de la Marmara : 

1935 

Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre 
Novembre 

Ptrs 

11,57 
7,80 
6.91 
8,26 
8,20 

16,84 

252.731 
1.127.096 
2.552.720 
2.616.ÜO 
1.847.705 
~99.734 

Bal bal 
Yapincak 
Raisins sans pépins 
Amasya Siyahi et autres 

13 

J variétés de raisin noir 12 

1 Mil§küle .9 

C~i;ii;ie mes parents avaient des pro _ vait celle de sa femme. . me raisins de table. La variété dite «çavup, produite à 
pnetes dans le Bazadais, nous faisions > Je guignais Hubert. Il avait eu un Régions les plus importantes du point Tav~anli, Gebze, Karamürsel et dans 
nous-mêmes, chaque année, un séjour à brusque froncement de sourcil, et son de vue de la production du raisin de l'ile de Boxza Ada, est la plus appréciée Janvier 
Bordeaux · · ·1 déf ·t Il ·t table : ) h Fé ·e d . ou nous aVJons toutes sortes sourc1 ne se ronça1 pas. pensai . sur e marc é d'Istanbul. vrt r 

Décembre 
1936 

Les raisins de la 3e zone sont très im­
portants du point de vue de la viticul-
ture. 

La production de raisin frais de la 
( La •wte en 4ème pa'8) e relations. On rencontrait alors les ce que j'avais voulu qu'il pensât ! . Il La région égéenne est la plus impor- Les variétés dites « razaki ., « kurt Mars 

cousins Andorran. Mais, perdu son ma- pensait · « Comment ? Catherine? Et tante tant du point de vue de la pro - üzümü • et« Hamburg misketi > (mus­
ri et un an de veuvage écoulé Catherine elle a l'air d'avoir déjà vingt ans là-des- duction du raisin sec que du point de quet de Hambourg) produites à Bursa, 
venait habiter Paris. Un vie~x rêve, j'i- sus !. • Et j'étais sûre qu'il comptait: vue de la production du raisin de ta - Mudanya et Gemlik ainsi que la variété 
magine. Elle 11vait, à cette époque-là, «Voyons, voyons, 20 ans en 1905 .nous ble. La production moyenne de raisins site « Yapincak ., produite à Tekirdag, 
exactement 23 ans. sommes en 1930. , alors elle a .... oh! ... frais de ladite reg:ion est de Gelibolu, Lapseki, Mürefte et $arkëy, 

~ Quand Hubert Decize l'eut rencon- elle a 45 ans !• Et il en avait, lui 22 ! ... l'ordre de 280.000 tonnes dont sont assez recherchées sur le marché 

... .. . 
..... . . . 

tree chez nous, je cessai aussitôt_ oh, Et il avait songé encore : « Mais alors environ 240.000 tonnes, c'est à di- d'Istanbul et y trouvent acquéreur à 
complètement - de compter. La bou: quoi ? elle se teint ? elle a de fausses re 85 pour cent du total de la pro - des prix favorables. Toutes ces variétés 
che ouverte et les yeux ronds, il béait dents ? et elle est retapée chez le chi- duction sont séchés et environ 40.000 mûrissent vers la fin d'août et le com-
devant la belle Catherine Andorran. rurgien esthétique. ? • Quand il m'a tonnes, représentant 15 ~' du dit to- mencement de septembre 
M '.Est-ce qu.e j'~imais Hubert Decize ? quittée, ses sourcils n'étaient pas dé - ta!, sont consommés partiellement Les variétés dites « Amasya Siyahi • 

amtenant, Je n en suis plus très sûre. froncés. comme raisin de table et partiellement «Hafiz AU., produite à Edincik et à 
,·~DlllATICA 

Mais qu'est-ce que l'amour ? En tout, > Oui, mon ami, voilà ce que j'ai fait utilisés pour la fabrication du vin. Erdek ainsi que la variété dite « MU§-
SOC. A N. D l NAVIGAZ IONE-VENEZIA 

cas, même si ce n'était qu'une griserie - furieusement ! Différentes qualités de raisin produites küle>. produite à Iznik ont la propriét~ 
de Jeunesse, une fièvre imaginative de - Et ensuite ? dans la région égéene: de pouvoir rester longtemps sur le cep 
Jeune fille, en tout caa, je souffrais. h ! - Ensuite ? Eh bien, figurez-vous Environ 85 5é de la production de et ne sont par conséquent vendues qu 
que_ Je souffrais ! J'ai lacéré des mou _ que, peu après, nous avons fait un vo- raisins frais des vilayets d'Izmir et de à la fin de l'automne. 
?,h?1rs, j'~i griffé mes joues, j'ai pleuré, yage en Italie, mes parents, moi, Cathe- Manisa se compose de raisins sans pé- Provinces : 
l a1 pleure. Surtout, j'ai inventé mille rine, Hubert, d'autres amis. A l'étranger pins. Les raisins sans pépins de forme Tavtancil, Gebze, Tavsanli, Bozca A­

Pirér, Brindisi, \Puise, Trieste 
[Je1 Quaia de Galata tou• lt1 veudredilf 

rêves qui avaient tous le même résul _ vous savez, on donne ses passeports au oblongue désignés sous Je nom de cSul- da, $arküy. 
tat merveilleux: Hubert, brusquement portier quand on arrive à l'hôtel. Hu - tanines> sont surtout cultivés dans le Région d'Izmir Pirée, NaiJles, :\farseill~. flèurs 
dégoO.té de Catherine, ne la re ard .t bert, qui se chargeait de tous les dé - régions d'Urla et de Karaburun, ceu,x Vallées de Sabanca et de la Sakarya, 
même plus, et, en robe blanche : bai tails du voyage, s'est chargé de repren- de forme ronde, sont surtout cultivés Tekirdag, Gelibolu, Lapseki, Mürefte . 
d'un Hubert amoureux i·e rt' _u d~as dre les passeports au portier .. Je suis dans les environs de la ville d'Izmir $arkëy. 

rELIO 
AiiRlA 
\'F.LIO 
ADRIA 

CITTA' ùi BARI 

13 Janvier 

27 Jan,•ier 
3 Février 

14 Janvier 
28 Janvie r 

f,1.anbul-PIRE 
tRtanbul-~A POJ ... l 
!'1anbuJ -MAR ILY.~ 

24 beure1 
3 Joun 
4 ionni 

é 
• so ais u- • ,.1 1 . · · d l · · d R · · d 1 ne glise en pa. sant devant sure qu 1 a ouvert ce u1 de Catherine .. ams1 que ans es reg:ions e Kemalpa- eg1on ' z111ir 

And 
une veuve Il ' Il ' •t 23 C . M M . S D . d I orran plus veuve And . a vu que e n avai que ans ... Il 'ja, umaovas1, enemen, amsa, a- eg:irmen ere, {aramürsel et autres 1 11 ::\1-. n l\n H ' R C L\ I ES 

orran que ia- I' d' ·11 · · lihl. t Al h. E · 1 l't · d mais et verte de rage H .
1 1 

, • • ne a a1 eurs pas epousee tout de 1 e a§e 1r. n ce qm concerne ces oca 1 es u bassin de la Marmara. 

d 
· eas.cetaient • J . . 1 al·t• l d s t' d e~ rêves. Dans la réalité, Catherine meme. ~ ne s:i1s pas pourquoi. l ne qu .' es, a .ven ange co'.°men~e ver:' ys emes e vente : 

faisait des gra· ces q . "t . . m'a pas epousee non plus. la fm de Juillet pour continuer iusqu'a Les systèmes en usage pour la ven-
u1 ne aient pas va1- 1 f' d d nes, Hubert avait l'amour . 

1 
. > Seulement, voilà, il y a le geste que a m e septembre. te en gros u raisin de table produit 

t 
· qm m sor- · " · f ·t Et d · .. · d da 1 b · d l " ait des yeux et i·e de . d 

1 
m01 J avais ai . epms J a1 peur e Les raisins noirs de la variété cYerli ns e assm e a »iarmara sont pa -

venais e pus en . . . . ·1 · plus inexistante. m01. Je me souVJens du frem1SSement Kara> mûrissent à partir de la mi- re1 s a ceux appliqués dans la région é-
J de haine heureuse que j'avais en collant juillet. Cette variété est produite à Bu- gécnne. 

> ~vivais comme une somnambule. tt h t rt · · Et · B s Le raisin est expédi·é vers le marche' Je faisais tout au ce e p o o sur ce ca on iaum... Je ca, urnova, eydikëy, Balçova, Baz -

d h 
long de la journée me dis que si maintenant j'aimais un kaya et Manisa. d'Istanbul en des paniers de 35 et 60 

es c oses que le so- ., · 't' b' k'I . tr J aurais e e 1en homme - et pas comme une petite fil- La vendange du razaki, raisin blanc à 1 os. Le couvercle des paniers de 25 
en peme de me souve · d' · f · ' k'I 

Pirée, .'.\11ples, :\larseilll', Gê11es 

C'an1lla, Sal1111ique, \·1110, Pirée, P1ttras, 
Sn11ti-(~1uLranta1 Brindisi, ,\ncin1e. 

\' ... 11isc, 'l'ricste 

Salonique, ;\lételin, Izmir, Pin!e, Cala­
mata, ra11:L,, Dri11disi, ,-l'lli~c. T1frstc 

A' . . . mr avoir a1tes. le maintenant, - s'il ne m'aimait plus, gros grains et à pépins, commence a 1 os est plat, celui des paniers de 60 

d 
msi, un Jour, Je me trouvais en train s'il m'aimait mal, s'il en aimait une au- l · kilos est en forme d'entonnoir renversé. e fourgonner dans ti' . 1 . d a mi-août et continue jusqu'à novem- Bourgaz, \ ar1111. ( '011slantz11 

Ft:\lt'IA g Ja.n,·ier 
)tERAliO 2B Jan•ier 

T>IA\A l~ .lanvit-r 
A llBAZI \ 1 Février 

[t;El) 12 Ja11•itr 
AJ.11.\\l) 2U Ja1r1ier 

\\FJB'.110 11 JR.uvier 
ALBANO 14 Janvier 
AJJBAZIA 18 Janvier 

Servit.:e accél 
En colncid. 
:. Brindisi,\" e· 

niae. Tri ea te 
1.. Tr. Exv 

tonte l'Europe 

Dei!! Qu•i• de 
O•l•ta à 10 b. 

pt 6ci1e1 

l \7 henn • 

l \; heures 

' 18 heure. 

l 17 beurea 

b 
un rmr P em e tre qui sait ce que me ferait faire cet- bre Les grappes placées dans l'entonnoi 

ru ans, de papiers de phot So d · ' · • · · · · d 
)
. t . . • os. u a.in, te hame prete a tout ce que ie sais ca- Les antres van·e'te's appre'ci·ee· s pro _ u couvercle sont spécialement choi 1 b 
e .ressa1llis: une de ces photos que ma chée au fond de moi ? . . ~ sies parmi les plus belles. E11 rniJ1«1cl!'11t·e 1·11 ltal11· an•r ks uxneux atcaux des Sociétés Jtnlia et 

mam toucba·t •ta·t J duites dans la région égéenne sont la l.luyd frir'fi110 1iour ll•s toutes ùe,ti11atio1" du moude. 
1 e 1 un portrait de Ca- . . . · • Les paniers de 35 kilos sont surtout 

therine. 
1 

> Alors ie n'ai Jamais voulu epouser · Beylerce. le Parmak Uzümü ( muscat F 1 Ch d 
personne blanc à graines oblongues), le Misket employés pour l'expédition du raisin de acilités de voyage sur es em. e Fer de l'Etat italien 

> Elle était déguisée.. i' · Tav~ancil, Tavsanei, Gebze, HendekEr-(muscat blanc à petites graines ron - Ill:lllCTIO:\ DE f>O 01 

> Je me souvenais très bien. C'e'tait ed dek, Edincik et Bandirma, ceux de 60 ° 
sur le pareou!·s fe1:ro1 iaire italien du port de dé~ar ­
~111·mc11t a la tronl1ere et dl' la frontière au port d em­
bar~urmc11t Il tous les pa~sagers qui entreprendront 
un rnyui:c d'1tller et n•tour par les paqueboLq de la F 

des), le y iveren, ainsi que les raisins 
un an avant la mort de son ma - rate 111' s pe rco kilos pour l'expédition du raisin de Te-mûrissant vers la fin de l'automne pro-
~· il y avait par conséquent deux ans duits à Kozak Odemi§. kirdag, Mürefte, $arkëy, Uçmakdere 
a pei~e. Des amis, à Bordeaux, avaient 1 ·re' I i i 7 g ,_) Syst ème de vente : Lapseki et Gelibolu. 
donne un grand bal, un bal où Je cos- I ':t ':t Région du Sud de !'Anat olie : t Le raisin de table produit dans la 
urne 1900 était de rigueur. J'y étais. --- Les vilayets d'Içel, Gaziantep, Ma 

C'ét 1 C · } région égéene est vendu d'après les sys-
ait très amusant. Les messieurs a- o n1p;ign1e Rova e tèmes suivants : raey, Seyhan et Antalya. 

vaient mis des fausses barbes ou de La variété dite « Balbal >. produite 
fauses moustaches retroussées, des cols Néerlandaise 1 a)- La production est achetée sur dans les vallées de Sabanca et de la Sa-
empessés de 20 centimètres, des panta- Dé ·t . A J , pied par un grossiste. Celui-ci fait ven- karya, est généralement expédiée vers 

C.ll~tpa~11ie •ADRL\TICA >. . . 
. Eu outre, elle vient d'instituer au ·1 des lnlle.ts 

directs pour Paris et Loudres >ia Venil.e, à des prix 
très réduits. ' 

Agence Généra le d'Istanbul 
~a ra p ls k l' h •si 1 5. 17, 141 

Téièph11ne 4-IB77-8 9, Aux bureaux de .. " .. 
\luinllanl', Galala 
Yuyages Nat ta Tél. 44914 866 44 

,, w .1,;ts ,, 
Ions à carreaux; les dames avaient des pa 1 s pour Ol'>tl.'J"( am danger les vignes au fur et à mesure Istanbul. Cette variété, qui mûrit pen- 1 
~w~~~~~~~~.ny Rotte~itm, Ha niliurg ~~~P~ ~ili~~-~és---------------------------------------------
eut en particulier une entrée de .teuf-, consommateurs avantageuses pour la 
teufistes. avec cache-poussière, voiles' AllllLLI·~, act port vente. Le grossiste s'occupe de l'em -
et grosi;es lunettes qui eut un succès TITUS 14 _ !fi » ballage et de l'expédition, la vente 
fou. On avait dit «1900., mais les invi- dans les centres consommateurs est 
tés s'était permis un peu de marge : Théùtre de la Vi!Je lassuréepardescommissionnaires. 
c~rtains ~taient remontés jusqu'à 1880 I 1 b)- Le grossiste achète au kilo 
d autres eta1ent descendus i·usqu'à 1910 ..., L' 1 1 les raisins qu'il choisit dans lec vignes, .,l'(· '"" • 1·n111aliq t1 l' v 
Catherine, elle, était 1905; elle avait une les fait emballer et les expédie vers le 
robe entravée en dentelle, un manchon Asn1odée i' centres consommateurs. 
grand comme une valise, un boa de a :ieti•s c)- Le producteur expédie lui-mê· 
plumes et, sur une forêt de chichis un I me sa production vers les centres con-' S<'t>litln tic <'t• tla(•ilit• 
chapeau qui était il. la fois un légumier -·- sommateurs et la fait vendre par l'en-
et une volière ! L'ensemble était corn _ :\ !I I 1 tremise d'un commissionnaire. 

lè 1•1 un1 sônt ü 1 P tement ridicule et, en même temps Emballage et expédition vers les 
je dois dire, charmant. C'est pourquol ;; tabkaux marchés intérieurs : 
Ca~erine, ensuite, s'était fait photogra- Les emballages les plus usités pour 
ph1er ainsi. OO VOU SPEAK ENGLISH ? les expéditions vers les marchés inté-

> Quelquefois, vous savez, en remuant Ne laissez pas moisir votre anglais. - rieurs sont à couvercle en entonnoir, 
des cendres, un charbon saute, il tom- Prenez leçons de conversation et de cor- contenant de 28 à 30 kgs de raisin. 

DEUTSCH E O RIENTBANK 
• 

• • 

F ILL\LES 

FILIALE DER 

DRE S DN ER BANK 

ISTANBUL-GALATA 

IST ANBUL-BAHÇEKAPI 

IZMIR 

TELEPHONE : 44.696 

TELEPHONE : 24.410 

TELEPHONE : 2.334 

L\ 

EN F.GYl'TI!: : 

t: ANI\. Al ' CAIRE ET A A LEXANDRIE 

ix;. s~r des herbes, et voilà un incendie. resp. - Ecrire sous « OXFORD > au Les raisins de table produits le long 
L ldee sauta ainsi dans mon esprit. Et Journal. des voies ferrées Izmir-Ala§ehir et Iz- ..:;=;;;_,;.;;;,;;;;;;;;;;;. ____________ , ________________________ ~ 

1 



4 - RE'l'OGLl' 

LES ARTICLES DE FOND DE 
L'cULUS:t 

entreprises. Leurs désirs coïncident! 
pleinement avec ceux des autorités 

1 

responsables. Nous pensons que dans le 
délai le plus court conciliable avec une 

La vie sportive 

FOOT-BALL 

Les dr~llllCS 
e11 mer 

• I ~nne prépara~ion et u_ne parfaite, tech- Le championnat d'Istanbul 

1 0 I rC mque, les navires nationaux et etran- Le principal match de la journée d'hier 

Au cours de la demière grande tem­
pête en mer Noire, le vapeur Millet a 
coulé devant Eregli et 18 de nos com -
patriotes ont été noyés. En outre 13 
vapeurs ont été jetés à la côte; d autres 
ont pris le large et se sont abandonnés 
à la fureur des vagues. Et nous n'a -
vons toujours aucune mformat.on au 
sujet des vo1hers qui se trou\·aient en 
ce moment-la en haute mèT, 

gE'rs trouveront sur le 1 ttnr~ 1 de la mer opposait Vera à Ga1ata:;aray. Les deux on­
Noir l'abri le plus sûr. 1 ze se présentèrent amputes de quelqul"S­

F. R. AT A y 
1
' uns de leurs meilleurs elemcnts. La partie 

LE COIN DU RADIOPHILE 

Po;:ites dt· l~ad1odiff us ion 
dt.: l'urquie 

fut disputee et Gaiatasaray ne l'emporta 
que par l but à o. 

Au levé du rideau, Beyko~ é ... rasa l.S.K. 
par 6 buts à 2, taisant preuve d'une net­
te supénorité. 

Au stade de Kadikoy, H1lai eut raison 
de Topkapi par 3 buts à 2 èt Fe11ec tnom 

RADIO DE TURQUIE.- pha de ~u1eymaniye par 1 but~ à o. 
Le classement g.:néral s'établit comme 

RADIO D'ANKARA suit à !"heure actuelle : 
Longueur::; d"ondes : I639m. - I83kcs ; 
19,74. - 15.195 kcs; JI,70 - 9.465 kcs. 

L'e111Î::,::,1on d'aujourd hui 
12.30 Musique symphonique (disquer.) 
13. Heure, nouvelles et bulletin mé· 

téorologique. 
13.10 Musique enregistrée (opérettes). 
13.10-14 Musique populaire turque. 

l. Bei;ikta~ 33 
2. Fener 32 
3. Galatasaray 32 
4. Vefa 27 
5. Beykoz 25 
6. Hùâl 19 
7. I.S.K. 18 
8. Topkap1 18 
9. Silleymamye 17 18.30 Musique légère. 

19.15 L'heure du médecin. Le record des buts marqués appartient 
19.30 Musique turque. à Be~ikta§ (49). Le team qui a réalisé 
20.15 Heure, nouvelles, bulletin météo- le moms de buts est Süleymaniye (9). Fe­

rologique et cours d(" la Bourse ner possède la meilleure défense pu1squ'e!-
des céréales. le n'a concédé que 9 buts en 12 matches. 

20.25 Musique turque. Les défenses les plus vulnérables sontcellrs 
Récital de saxophone par M. Ni- de Hilâl et de Topkapi qui ont encaissé 38 

de shoot. Mehmet Ali et ~eref fw-ent les 
sit une grande impression mais manqua 
plus remarqués chez Bei;ikta§. 

Roumanie : 4 - ,Grèce : o 1 

Athènes, 8 - L'équipe de Roumanie bat­
tit celle de Grèce par 4 buts à o. Les foot­
ballers hellènes firent une très mauvaise 
partie. Les Roumains marquèrent 1 but 
en première mi-temps et 3 autres à la re· 
prise. 

Un re=rd 

Ankara, 8 (A.A.) - En match de charr· · 
pionnat Galatasaray écrasa littéralemc:·:t 
Güne~ par ... 15 buts à o ! D'autre part 
Gençlecbirligi eut raison de Harbiye par 5 
buts à o. 

CYCLISME 

Une victoire italienne 

Paris, 8 - Au match-poursuite, l'équipe 
italienne Guerra-Olmo a triomphé :les 
Français Archimbaud-Foumier par JO 
mètres. Le Français Richard Guillaux 
remporta la course des 100 kms. 

Proyiso1rement, toute com-

muuication té.lépho11ique cou 4] 4 ~ ~ 
cerna11t la redact1011 devra 
être adressée, daus la ma-
tinée au No 

Le Xo <le télépho11e de la D1rcction 
<le .. tlcy11glu " demeure, comme 

par le passé, 41892 

La mer Noire a été renommée pour 
sa fureur dès les temps anciens. Les 
Turcs vigoureux qui peuplent ses bords 
subissent chaque année des victimes 
sacrifiées à la destinée .• 'e parlons pas 
de ports ; mais sur tout ce littoral les 
appontements ordmaires pour le débar­
quement et l'embarquement des voya­
gems et des marchandises ont com­
mencé à être construits par le Deniz­
Bank. Il n'est pas rare que des mar­
chandises envoyées à Trabzon revien -
nent à Istanbm sans avoir pu être dé­
barquées et entreprenant une seconde 

fois le voyage. 
hat Escngin : buts. Le plus fort goal-average est ce~ui OCOQOOOOOOCICIDCICllU:UICICICIDCIOCICllUSOOOC 

1 _ Orné ; de Fener avec 4,88. Enfm la seule équipe 

21.45 

2 _ Solve;ng qui n'ait pas subi de défaite jusqu'à pré- LE JUIFS POLONAIS 
D'ALLEMAGNE J - Ballet enchanté sent est Be9ika§. 

Musique (Petit orchestre) Be~ikta~ : :i - Beyoglu : 2 Berlin, 9 (A.A.) - La délégation pob-

Lundi 9 Janvier 1939 

LES PIRAT':S CHINOIS ;I 1 
Berlin, 9 A.A.- Le «.D. N. B.- publie LA BOURSE 

une dépêc~e de Chan~hai anno~çant u-

ne agression znanquee entreprlSe par ~-~~~~--~~~~~~~~~~~----
des pirates chinois contre le vapeur al-' Aukar•~ 7 ,Jam ier l U38 
lemand Hansa, 11.lors qu'il naviguait di- --
manche après-midi sur le Yangtse à (Cours 1ulormatils) 
l'extérieur de Vusung. Les pirates s'ap- ~ 
prochèrent du vapeur sur plu.sieurs jon- Act. Tabacs Turcs:(e11 liquidation) l.lf> 
ques tirant des centaines de coups de 1 Banque d'Affaires au porteur 10. -
feu en quelques minutes. Act.Chemin de Fer rl' Anatolie 60 ~/ .. 25.20 

Plusieurs passagers chinois furent Act.llras.H.éunies Homouti-Xectar 8.20 
blessés, le capitaine du Hansa ouvrit le Act. Banque Ottomane 32.-
feu à son tour, tout en accélérant et Act. Banque Centrale 113.· 
poursuivant sa route à toute vitesse et Act. Ciments Arslau 9.0i'1 
déjouant le plan des pirates. Obi.Chemin de fer Sivas-Erzurum l 20..!f> 

Le vapeur allemand entra dimanche ObLCl1emiu defer8ivas-Erzurum ll 19.If> 
soir à Changhai. Obl.Empr. iutérieur 5 °Io 1933 

(Ergani) 

LA COLONISATION DE LA LIBYE 

Rome, 9 - Les jownaux publient la let­
tre adressée par le Duce au maréchal Bal­
bo au sujet de son rapport sur une se­
conde émigration de 20.000 ruraux en 
Libye au cours de cette année. « En at­
tendant, écrit-il, que les formalités admi­
nistratives soient acoomplies, je t'auto­
rise à entamer les travaux. 

Emprunt lutérieur 
Obi. Dette Turque 7 1/1 °/u1933 

tranche l ère li Ill 
Obligatious Antolie l II 
Auatolie Ill 
Crédit Foncier 1903 

• • 1911 

tHEQUES -·-

19.60 
19.-

19.2[' 
40.bO 
·I0.-

112.·-
103.--

J'approuve ton initiative pour la créa­
tion de centres ruraux musulmans. :t 

Change l<'ermdur~ 

LA REPONSE DU DUCE A 

M. ROOSEVELT 

Rome, 9 A.A.- On mande au sujet de 
l'entretien qui a eu lieu entre l'ambas­
sadeur des Etats-Unis et le comte Cia-

·Londres 
New-York 
l'a ris 
illilau 
Geuevc 
Amswnlaw 
llerl111 

l Sterling 5.815 
100 Dollas ~2(i.64.7i°J 

100 Fra11r,s 3.327& 
lUO Lires 6.!:i(i;j 

100 F. SuJSses 2b.f)\J:.!f> 
l OO Flon us tid.oU25 

100 H.eichsmark i'JU.7t>i:J 

Notre immense littoral qu'll. faut des 
jours entiers pour parcourir, avec se;:; 
localités dont chacune sert de débouché 
aux moyens de transport de tout un 
hinterland est prisonnier des caprices 
de la haute mer. Si les vapeurs qm en­
treprennent une traversée se trouvent 
à court de charbon.ils ne sont pas surs 
de pouvoir utiliser nos grands centres 
de charbonnage. Les étrangers préfè -
rent généralement faire le plein de 
leurs soutes au Pirée.plutôt qu'à Zon­

1 - Lady Hamilton pot-pourri: Une très intéressante rencontre s'est dé- naise négociant l'expulsion des juifs polo-
(Künneke) 1• h" St d c::: f ..,11 .t nais vivant en Allemagne repartit pom no que M. Mussolini ne répondra au mé-rou ee 1er au a e '>'ere . c.. e m1 aux . . 

2 - Murmures, valse : . B ,.1 t 8 .k L 1 d d Varsovie pour chercher des nouvelles ms- morandum de M. Roosevelt qu'après a-
Bruxelles lOU J3elga.s 21.!37 

lUU Drachme• 

guldak 

Il est hors de doute que si nous a -
vions eu un port, les accidents de l'au­
trejour auraient été fort légérs. Mais 
les ports ne servent pas seulement d'a­
tre jour auraient été fort légers. Ma!s 
sa.ires pour le règlement et le dévelop­
pement économique et commercial des 
centres côtiers de la mer Noire. La 

pnses eyo6 u e e§t ta§. e ea er u . , . . 
3 - Peer Gunt (Grieg), op. 16 championnat domina au début et marqua trucdtéion

1
s. On atppfrmd qbule les negoci~tionl s vis des autres puissances intéressées 

a) Les voix du matin d b p 8 . se ve oppen avora ement mais a 
eux uts. u1s eyoglu se ressa1s1t et do-, d d'ff 1 - 1 sf d . et notamment de l'Allemagne au su-

b) La moct d'O. e ; mina nettement son adversaire. Il remonta gran 1 1cu te est e tran ert en evtses 
c) L'appel d'Ingdd · l l h d' . "t 1 t . d b ts , de l'avoir des juifs polonais domiciliés e'.l jet de la question juive et de l'émigra -

, e an 1cap m1 1a e signa eux u non Ail tion juive. 
d) Danse arabe ; sans avoir raté une séne d'autres tout __ e_m_a_g_n_e_. ______________ 

1 
e) La danse d'Anitca ; faits. LEÇONS D'ALLEMAND t d'AN ----------=----= 
f) Dans la "rotte du roi des mo.1- ..., e - ELEVES d'ECOLES ALLEMANDES, " Les meilleurs joueurs sur le terrain fu-

tagnes ; rent l'arrière Christo et l'ailier Philippt" OLAIS, prép. sp. dif. br. com. ex bac.

1 

sont énerg. et effic. préparés par Répé-
g) Le retour de Peer Gunt. tous deux du Beyoglu. L'avant-centre de prof. all. conn. fr. ag. ès phil. ès let. U- titeur allemand. dipl. Prix très réd. Ecr. 

22.45 La voix du cinéma. · B 1· p d E · M M Ré é cette dernière équipe, un Anglais, produi- nav. er m. r. mo . cr. J· s. • • p t. 
2345-24 Dernières nouvelles et program-

me du lendemain. 

Les possibilités <l exporta­
tion du l~ai~in de ·rable 

de Tut quie 
masse de marchandises en transit qui -o-
s'est acumulée cette année dans le port lSuite. de la 3~me .page) 

d T b 
• . 

1 
. d t "t zone en question attemt 121.UOO tonnes 

e ra zon, grace a a v01e e rans1 , • . , . 

b d 'tat t 1 t 1 c est a dire 13,22 ,r de la production to-Tra zon- ran, ans son e ac ue , es . , 
• 

1 
t tal d h d. · t tale du pays. Le v1layet d Içel est le ega e au o es marc an lSCS qm on 

. . . 11 "':t . plus important du point de vue de la 
suivi cette voie en ans. ,,., ceci nous . . . . 

bl
. · 1 h 1 d d 'b production du ra1sm en tant que pn -o 1ge a c 1crc er es moyens e c ar- . . 

Ath eues l.07::!5 
Sofia. lUU Le\as l.fJ4fJ 
!'rague 100 Cour. l'cMc. 4.;H:.!5 
.MauriJ 1 OU l'esetas 5.b8 
\; ar::;une lUU Zlu11s :.!d.9±:.!j 
UudapcsL lUU l'eugu.:; 24.b9j 
.Uucaretit lOu Leyti U.o~75 

Helgru.ùe 11 U l>111ars i.8125 
i ukul.lamu. lUll ieu~ ii·! . .:lû" 
>:'JLUckl1011l1 !ÜU Gour. >:'l. JU.:lÎÔ 

J.\lu::;cou lOU Houl.Jles id.tfüi:> 

BREVET A CEDER 

Le propriétaire du brevet No 1388 ob­
tenu en '.l'urqu1e en date du 24 mars 1932 
et relatif à un «.procedé pour la tabnc.i­
tion de pneus de bicyclette» des1re entrer 
en relanons avec les maustneis du pays 
pour 1 exp101tat1on ae son brevet s01t p3f 
licence son par vente ent1ere. 

.Pou1· prns amples renseignements s'a -
dresser a lra1ata, .l:'eri;emt>e l"azar Aslan, 
ttan .Nos :x-3. 

BREVET A CEDER • . meur. La production moyenne de rai-
quer ces marchandises a terre, de faire . f . tt . t 

33 000 t 
1 

• . sm rais a em . onnes, a re -
sortir des bateaux les colis lourds, de les 1 . d .1 t 1 1 · rt t 

d l 
. d' . g10n e ce v1 aye a p us 1mpo an e en 

conserver et e es proteger, orgam- . 1 d t· · 
. Il . 

1 1 
ce qui concerne a pro uc ion precoce 

onr toutes les msta at10ns oca es. . . 1 . . d 
·""" du ra1sm est a reg10n e Tarsus. 

1 
Le propnéta1re du brevet No 1582 ob­

tenu en 1urqwe en date du i6 Ievner 1933 
et relatif à un cnoyeau de bow-rage pour 
rambla1es, particw1erement pour oarra -

Tout le monde sait que, dès le premier 
moment, le gouvernement de la Répu -
bhque s'est préoccupé de la question de 

Différentes variétés produites dans la 
région de Tarsus : 

nos ports de l'Egée et de la mer • 'oire. Les variétés dites «.Topak. et «Re­
~fais l'outillage des ports coûte cher et cep» constituent 75 ~' de la produc -
les service" les plus indispensables qui tion de cette région. Ces variétés sont 
sollicitent les crédits de nos budgets é- blanches, à pépins et à peau plutôt é -
taient si nombreux que nous ne i;om - 1 paisse . .Elles sont vendangées en juin et 
mes pas parvenus à leur consacrer des en juillet et leur production atteint u­
millions. Le pays était démembré par le! ne moyenne de 2.500 tonnes. Gardées 
manque de communications. Dès l'ar-

1 
au frais, elles peuvent rester d'après 

rivée de l'hiver, les divers centres de les grossistes, 12 jours sans se détério­
l'Anatolie étaient prappés de paralysés; rer. Depuis la troisième semaine du 
la vie et la population ùemeuraient mois de juin jusqu'à la fin du mois de 
prisonnières dans les limites des villes et juillet, environ 800 tonnes de ces rai­
des villages. 1 sins sont expédiées vers les divers _cen-

On sait que I pl'emière pen ... ée de M.

1 

tres consommateurs de la Turquie. 
Celâl Bayar, lors de l'obtention du cré- . Bien _que la variété di~ «Adana-Kara­
dit anglais a été d'assurer l'outillage S~>'. qm e~t aussi pr~du~te dan~ cette 
d'au moins de deuJt ports de la mer Noi- r reg1011, s01t vendangee a partir de la 
re, le port du charbon et le port de 1 première semaine du mois de juin, elle 
transit de •rrnbzon. Les compatrioles ne peut être expédiée, à cause de l'ex­

attristés par la dernière tragédie sont; trê~e fi~esse de sa peau. 
impatient:; de voir réaliser ces deux l ( a suivre ) 

FEl'ILLETO ... T DU BEYOGLU No. 76 ---
LES AMBITIONS DEÇUES 

Par ALBERTO MORAVIA 
Humnn h'aduit de l'llali•'n 

par Paul - llenry .11 I il 

Mais comme tout à l'heure ses pa­
roles, maintenant son 51lqice dut parait·c 
à Sophie amèrement filgnificatif. 

- Eh bien, si tu veux t'en aller, va­
t'en ! c1·ia-t-clle tout à coup en se tour­
nant vers lui dans un mouvement bru~­
que et furieux. Pars, qu'est ce que tu r.1t 
tends, là planté? Tu m'as dit ce que tu 
voulais me dire, n'est-ce pas? Alors qu'­
est-ce que tu attends ? 

Congé véritable ou invite dtssimul ''" 
à reprendre la discussion ; Pietro ne cher­
cha pas à le savoir. Tout ce qu'il dirait 
désormais serai superflu. Par la portP. 
ouvute on voyait la rampe <le bois de 
l'escalicl"' il recula douce.ment sur le gr:>s 
tapis stlenc1eux, pms voyant que Sophie 
de nouveau tournée vers le feu ne fai­
sait pas mine de bouger, il passa dans le 
hall, et de là, le plus vite qu'il put, dans 
le vesti'mlc. Il prit son chapeau, son man­
teau, JCta un dernier regard à ces murs 
qui ne devaient plus le voir et ouvrit !a 
porte. Mais il n'avait pas encore fait m 
pas dehors qu'une grosse voiture cla.re 

s'arrêta net devant la maison. 
La pO'ltière s'ouvrit et il vit descen­

dre d la voiture, en habit noir et sans 
chapeau un grand jeune homme maigre 
et pâle, aux épaules larges, à la tête petite 
et vulgaire qu'il reconnut pour l'avoir vu 
quelquefois chez les Tanzillo. Un cousin 
de Sophie. Lui aussi le" reconnut et. tout 
eI1 fermant la portière : 

- Savez-vous si Sophie est prête? de­
manda-t-il. 

- Non seulement elle est prête, ré­
pondit Pietro sans hésiter, mais elle se 
plaignait de vot.t·e retard. 

Et sans plus s'occuper du garçon, il 
s'engagea dans le jardin. 

Quelques minutes, plus tard, il était 
à l'hôtel, dans sa chambre. Il s'assit à sa 
table encombrée de papiers. la tête dans 
ses mains. Il cherchait à réfléchir sur ks 
événements de cette journée• mais il se 
rendit bitntôt compte qu'il était trop fati­
gué et surtout trop triste pour pouvoir 
:rassunbler ses idées et méditer avec or­
dre. L'unique chose qu'il arrivait à corn-

L'étroit accès aux abris de la ligne Siegfried des fortifications allemandes 

prendre était que cette énorme tristesse de la nuit, une de ces heures sans nom 
qui l'opprimait provenait d'un doute <.t et dont on ignore la valeur et l'usage car 
que ce doute n'affectait pas seulement tel elles sont toujours passées hors du temp:;. 
ou tel détail, telle ou telle action, mais dans l'inconscience du sommeil. Sa lassi­
toute sa personne, toute sa vie. Comme tude et son hébétement l'inclinaient d' lil­
si la nature, en lui, eût voulu prendre une leurs à cette seconde hypothèse, et, sans 
revanche sur la volonté, les décisions har- plus chercher, elle allait se tourner sur !e 
dies qu'il avait prises aboutissaient à une flanc pour se rendormir quand, dans ~e 
angoisse violente qui les lui faisait appa- 'mouvement, son corps vint à toucher un 
raître sans fondement, arbitraires et ab- autre corps étendu sous les couvertun:~. 
surdes. Il doutait de lui-même, d'Andréa, Elle n'en fut pas effrayée ; elle n'éprouva 
de ce qu'il avait fait et de ce qu'il al- que ce sentiment mêlé de répugnan::e, 
lait faire, il doutait de tout ce qui n'é- 1 d'angoisse et de tristesse qu'inspire ur ~ 
tait pas bassement réel, matériellement réalité détestée et irréparable, momenta­
concret. Cependant il avait tiré les bijoux nément oubliée et tout àcoup reconnue. 
de sa poche, les avait jetés sur la table, 

1 
Le sommeil s'évanouit pour de bon et, 

et, dans ses pensées, les voyant à travers avec la mémoire de ce qui s'était passé 
un voile de pleurs jeter leur beaux fe11x la veille au soir, elle retrouva une con­
irisés et éphémères, jl secouait la tête pour science précise et impitoyable des limi­
faire tomber s<.:s larmes et éteindre ain- tes et des conditions de sa réalité. « Tu 
si l'intolérable et ironique éclat des dia- dormais, tu t'étais évadée de ces misq-
mants. res » , lui soufflait une voix dans la nuit, 

I « mais tu es réveillée maintenant détrom-
Avec ce même calme et cette même pe-toi. Tu es bien cette Andréa, enchaînée 

simplicité pleine de mystère avec lesqu :l· I à telles actions accomplies, à telles cond:­
les un train lancé à toute vitesse s'arrê- tians présentes, réservée à tel destin ; n'cs­
te de nuit en pleine camJ'agne, le som- père pas être une autre » . 
meil sans rêves d'Andrée s'interrompit c.t 1 Elle savoura un instant, sans rem•.ier, 
elle se réveilla. Une obscurité noire et' cette désagréable sensation ; puis elle rr. 
suffocante régnait autour d'elle. Un mo- redressa un peu sur son oreiller et allu­
ment elle hésita, assoupie encore, part'1 1 ma la lampe. 
gée entre la tentation de se réveiller tout La chambre s'éclaira d'une pauvre lu­
à fait t:t celle de se rendormir. Les ténè- mière jaunes qui ne semblait pas moins 
bres épaisses· le silence, le fait de n'<l· fatiguée et négligée que les vêtements jr­
voir pas rêvé trompaient sa mémoire : tés un peu partout sur les tapis et ~ur 
il lui semblait qu'il aurait pu aussi bien les meubles. Bâillant et relevant d'u'.l.! 
être soit midi,. soit une heure quelconque main les cheveux qui lui tombait sur le 

1 

à la frontière du Rhin. 

front• Andréa regarda sa montre et vit 
qu'elle marquait dix heures ; après q•mi 
elle se retowna et contempla Stefano. 

Couché sur le dos, le buste large et 
fort tout entier hors des draps, un bms 
replié autour de sa tête, l'infirme dorm".it 
de ce sommeil muet et serein que l'on 
a coutume d'attribuer aux enfants et aux 
personnes qui ont la conscience tranquil­
le. Le fait qu'il ne ronflait pas et que 
son sommeil ne se manifestait par aucu!1 
signe, la blanchew- et la ténuité de se:> 
paupières, le calme presque sournois ré­
pandu sur son visage immobile étonnaier.t 
et laissaient croire que, pour une rais n 
à lui, il simulait le sommeil. Mais sa v JP. 

inspirait à Andréa trop de sentiments pl<.15 
vifs pour qu'elle püt s'attarder à cette 
première impression. 

Elle éprouvait à la fois, en le regar­
dant, de l'attirance et de la haine, com­
me devant un spectacle duquel, tout r::i 
souffrant de cette incompréhension, die 
ne füt pas arrivé à pénétrer le sens. «.Pout­
quoi ai-je fait cela» ? se demandait-elle 
en le couvant des yeux. « Pourquoi est­
il ici à mon côté » ? Le souvenir de lui 
avoir cédé la veille au soir, simulant une 
volupté qu'elle était loin de ressentir • t 
triomphant de sa répulsion par l'effort 
d'une volonté rageuse, tournée contre el­
le-même, ce souvenir s'était calmé et n'é­
veillait plus en elle aucune sorte de so•1f­
france. S'il y avait eu soufrance elle ;;;'é­
tait entièrement épuisée dans cette mani~­
re de répétition de sa première aventure 
et de ses phases cruelles et burlesques. l 

ges> aes1re entrer en relations avec les in­
austneis du pays pour 1 explo1tat1on de son 
brevet soit par hcence, soit par vente en -
l:lère. 

Pour plus amples renseignements s'a -
dresser à Galata, l'er11embe 1-'azar Aslan, 
tian .Nos 1-3. 

BREVET A CEDER 

Le propriétaire du brevet No 1774 obte­
nu en Turquie en date du 17 févner 193-l 
et relatif à «un procédé et une installation 
pour l'élargissement des corps creux:t dé­
sire entrer en relations avec les indus -
triels du pays pour l'exploitation de son 
brevet soit par licence, soit par vente en­
tière. 

Pour plus amples renseignements s'a -
dresser à Galata, Perliembe Pazar Aslan, 
Han Nos 1-3. 
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Avoir soumis son corps adulte à ces me­
mes caresses qui, toute jeunette, avaient 
détruit son innocence ne lui inspirait mP.­
me plus de ressentiment. A y rcpens~r. 
elle croyait comprendre qu'une des ra:­
sons qui !'.avaient déterminée à céder à 
Stefano avait été la curiosité triste et avi­
de de revivre, étant grande• cette prem:e,. 
re et verte expérience ; une des raiso 15 

et peut-être la seule source de plaisir par­
mi tant de pleurs et de dégoüts. Par cori­
tre la pensée d'être retombée sous ce~te 
influence dont elle s'était crue libérée et 
dont ellé voyait bien maintenant qu'elle 
avait plus ou moins dominé toute sa Jic 
lui inspirait une horreur sombre. Par cet­
te rechute elle se prouvait à elle-mêne 
et une fois pour toutes que jamais au 
cours de tant d'années de séparation d 
d'indépendance, elle n'avait réussi à se 
faire une âme <l:fférente de cette âme é­
pouvantée et trouble que Stefano lui ~­
vait créée en un seul jour. Et comment 
l'avait-il crééé ? Non par un acte de ·m­
lonté lucide qui eût été en fin de comr>­
tes un t6noignage d'estime et d'intérêt. 
mais par le hasard d'un caprice et po'Jr 
une satisfaction d'un moment. Cette crue-l­
le insouciance qu'elle imaginait consciei1-
te et voulue et qui répondait simplement. 
chez Stefano, à la pauvreté et à la bas­
sesse du désir, était sans doute la chose 
qu'elle comprenait le moins et qui, pour 
cel a même, l'obsédait et l'irritait le pl11~. 

( à suivre ) 


